
Vendredi 10 mai 1929. — No 54. 69me année. Annonça : No 52. Téléphone Rédaction : No 31, 

ORGANE DES LIBERAUX VALAISANS 
PARAISSANT A MARTIGNY LES L U N D I , M E R C R E D I ET V E N D R E D I 

ABONNEMENTS 

SUISSE : Un an fr. 9.— 
Avec Bulletin officiel » 13.50 

ETRANGER : Un an fr. 18.— 
Avec Bulletin officiel » 22.— 

(Expédition un* fois par semaine ensemble) 

RÉDACTION et ADMINISTRATION à MARTIGNY 
Compte de Chèques postaux II c 58 

4« 

JOINDRE 30 CENTIMES EN TIMBRES • POSTE A TOUTE DEMANDE 
DE CHANOEMENT D'ADRESSE 

ANNONCES 
(Corps 7) 

CANTON 20ct . I ETRANGER 30 et. 
SUISSE 25 » I RÉCLAMES .... 50 > 

( (la ligne ou son espace) 

S'adresser a P U B L I C I T A 8 , Société anonyme suisse de Publicité 
ou I l'ADMINISTRATION du ..CONFÉDÉRÉ" 

L'IMPOSITION DU TABAC 
Le Conseil fédéral vient d'adopter le message 

ainsi que le projet de loi fédérale concernant l'im­
position du tabac et qui avait donné lieu à d'im­
portantes discussions au cours de ces derniers 
temps. 

Le 6 décembre 1925, le peuple suisse et les can­
tons ont adopté le principe de la réalisation des 
assurances-vieillesse, survivants et invalidité. Par 
ce vote, la Confédération était en outre investie 
du droit d'imposer le tabac. La révision constitu­
tionnelle lui imposait également l'obligation d'af­
fecter à l'œuvre des assurances, dès le 1er jan­
vier 1926, le produit des taxes douanières sur le 
tabac. Elle réservait en outre aux assurances la 
part de la Confédération aux recettes nettes pro­
venant de l'imposition des eaux-de-vie. La volonté 
du peuple a été exécutée en ce qui concerne le 
premier point, puisque les recettes douanières sur 
le tabac furent, dès le 1er janvier 1926, versées 
au fonds de l'assurance. Au 1er janvier 1929, ce 
fonds s'élevait à 67 millions de francs. 

On a évalué à environ" 15 millions de francs la 
part de la Confédération à la future recette de 
l'alcool. Pour asseoir les assurances sur une base 
financière sûre il faut par conséquent que le tabac 
fournisse annuellement une trentaine de millions. 
Les taxes perçues actuellement à la frontière sur 
les tabacs bruts et manufacturés procurent déjà 
un peu plus de 20 millions par an. Il s'agit donc 
de trouver un complément de 7 à 8 millions de 
francs. Dans tous les pays, le tabac est considéré 
comme article de luxe et constitue un produit im­
posable de premier plan. La grande vogue de la 
cigarette s'est traduite par un accroissement énor­
me de la consommation, qui dépasse actuellement 
toutes les prévisions. On évalue la consommation 
annuelle suisse à 1 milliard et demi de cigarettes. 
Une imposition d'un demi-centime en moyenne 
par cigarette suffirait donc à fournir l'appoint 
complémentaire de 7 à 8 millions qui, ajouté à la 
recette actuelle, en porterait le chiffre global à 
près de trente millions. 

C'est donc à la cigarette qu'il est réservé de 
fournir le plus gros de la recette complémentaire 
qui va être demandée à l'imposition du tabac. 
Toutes les cigarettes fabriquées industriellement 
en Suisse par des moyens mécaniques ou manuels, 
quel que soit le matériel employé, seront soumises 
au nouvel impôt. Les facteurs déterminants pour 
la perception de cet impôt sont : le prix de détail 
et le poids de la cigarette. Chaque cigarette por­
tera, en caractères imprimés ou apposés d'une au­
tre manière, le prix de détail par pièce, c'est-à-
dire le prix auquel elle est livrée aux consomma­
teurs. L'impôt est naturellement compris dans le 
prix de détail. 

Quiconque se livre à la fabrication industrielle 
de la cigarette sera tenu de remettre à la Direc­
tion générale des douanes un état des sortes de 
cigarettes fabriquées, comme aussi d'indiquer les 
marques et le poids pour chaque marque, ainsi 
que le prix de détail. On remettra en même temps 
les échantillons-types correspondant. Cette com­
munication et l'envoi d'échantillons devront avoir 
lieu avant que la marchandise ne soit introduite 
dans le commerce. Chaque modification apportée 
à la marque, au poids ou au prix de détail devra 
être annoncée à la Direction générale des doua­
nes. L'impôt comporte deux taux. La cigarette po­
pulaire, dont le prix de détail est inférieur à 7 
centimes, paiera un demi-centime ; la cigarette à 
7 centimes ou plus paiera par contre un centime. 
Un remboursement de l'impôt payé est prévu 
pour les cigarettes qui sont exportées et aussi pour 
les cigarettes, destinées à la consommation inté­
rieure mais qui, parce qu'invendables, sont re­
tournées aux fabricants ou rendues inutilisables 
sous contrôle douanier. Les tabacs bruts pour la 
fabrication de cigares ne subissent pas de majora­
tion fiscale ou une majoration qu'on peut quali­
fier d'imperceptible. Dans l'imposition des tabacs 
bruts destinés à l'industrie du tabac pour la pipe, 
il y a plutôt un déplacement qu'un relèvement 
des charges fiscales, en ce sens que les majorations 
frappant certaines sortes de tabacs sont compen­
sées par une réduction de droits sur d'autres 
sortes. Par conséquent, les prix de détail du ci­
gare et du tabac pour la pipe ne seront pas aug­
mentés. 

La question de la garantie du prix a donné lieu 
à de vives discussions. On a exprimé des doutss 
au Conseil fédéral sur le point de savoir si la fi­
xation du prix de vente au détail était compatible 
avec la liberté de commerce. Un préavis du pro­
fesseur Blumenstein a répondu par l'affirmative. 
En effet, dès que la Constitution fédérale autorise 
la Confédération à introduire, par voie légale, un 

impôt quelconque, elle lui confère aussi simulta­
nément le droit de prendre les mesures nécessai­
res pour assurer une fixation exacte de la quote 
d'impôt et une rentrée régulière des montants 
dus. Même lorsque les mesures signifient un em­
piétement sur la liberté du commerce et de l'in­
dustrie, le droit d'y recourir est implicitement 
contenu dans l'article constitutionnel prévoyant 
l'introduction de l'impôt. Si, en vertu de l'article 
41 ter de la Constitution fédérale, la Confédéra­
tion est autorisée à prélever un impôt sur le ta­
bac brut et manufacturé, elle a également le droit, 
en vertu de cette même disposition constitution­
nelle, de prendre les dispositions nécessaires pour 
assurer une perception normale de l'impôt sur le 
tabac. 

Le problème de la garantie des prix est difficile 
à résoudre. Il occupe du reste en ce moment les 
gouvernements d'autres Etats. En sa faveur, on 
peut invoquer aussi que l'impôt sur le tabac cons­
titue une charge fiscale ne grevant qu'une bran­
che d'industrie et dans une mesure que ne connaît 
aucune autre activité économique. C'est pourquoi 
il n'est pas contraire à l'équité d'accorder par 
cette même loi une certaine protection à la bran­
che du commerce des tabacs manufacturés. 

Les Origines du Tennis 
(Histoire des jeux) 

De tout temps on a joué à la balle, comme de 
tout temps on a lutté et couru. 

Chez les Grecs, le jeu de la balle était en si 
grand honneur qu'ils élevèrent à un nommé Ca-
rystius une statue qui devait être d'autant plus 
belle que chez ce peuple artiste et sportif le jeu 
de balle se compliquait d'attitudes et de gestes 
rythmés qui entraient pour une large part dans 
l'attribution des prix, et de nos jours on retrouve 
chez les Marocains les traditions de ce jeu de 
balle rythmé qui comportait l'usage du pied pour 
le lancer de la balle. Le jeu de paume, comme son 
nom l'indique, s'est d'abord joué avec la paume 
de la main, les Romains le compliquèrent de di­
verses façons dont la trigonale, jouée par trois 
joueurs qui ne devaient se servir que de la main 
gauche. Ils employèrent également la raquette et 
le battoir pour lancer la balle, mais c'est au 
moyen âge, et surtout pendant l'époque de la Re­
naissance au XVIme siècle, que le jeu de paume 
à la raquette dit à longue main, connut un en­
gouement extraordinaire. 

Au XVIme siècle, François 1er, Henri II, son 
fils, Catherine de Médicis, sa belle-fille, Charles 
IX, son petit-fils, furent des fervents du jeu de 
paume, et la mode s'en répandit dans tout le 
royaume. Il est peu de villes qui n'eurent leur 
cours ou leur salle de jeu de paume ; rien qu'à 
Paris un écrivain italien en signale dix-huit cents ! 
Il exagère. Ce qui est cependant certain, c'est que 
le Parlement, d'après Félibien, avait, en 1543, dé­
fendu d'en ouvrir de nouveaux, avec des attendus 
qui raviront certains méchants esprits de notre 
temps : 

« La cour, advertie du grand et effréné nombre 
de jeux de paulme bastis es faux-bourgs de cette 
ville de Paris, et que, de jour en jour, s'en en-
commencent et dressent esdicts lieux de nou­
veaux, chose grandement préjudiciable, et à la 
grande perte et consomption de temps deû pour 
l'estude des escholiers estudians en l'université de 
cette ville... » 

Après avoir déclaré « que le jeu de paulme est 
l'un des plus honnestes, dignes et salubres exer­
cices que les princes, gentilshommes et autre no­
tables peuvent prétendre... », le roi Charles IX 
accorda, en 1571, de nouveaux statuts à la com­
munauté des paumiers. 

Le roi Charles IX adorait ce jeu à tel point que, 
le jour de la Saint-Barthélémy, pendant qu'on 
massacrait les protestants, il passa sa journée dans 
le jeu de paume de la rue de la Poterie-des-
Halles, où il fréquentait habituellement. 

Enfin, c'est dans la fameuse salle du jeu de 
paume de Versailles que les Etats généraux prê­
tèrent, le 20 juin 1789, le serment de donner à la 
France une Constitution. 

Les gravures du XVIme siècle nous montrent 
que le filet séparant les deux camps existaient 
déjà, mais au début il fut posé très bas. A la fin 
du XVIIImc siècle, il atteignait la hauteur ac­
tuellement .conservée. 

Il est amusant de constater (pie pour jouer à la 
paume les joueurs de l'époque du Directoire se 
sont mis à leur aise en laissant tomber l'habit, en 
retroussant leurs manches, mais qu'ils ont con­
servé l'immene col, doublé de l'immense cravate 
à plusieurs tours, immobilisant la mâchoire, enfin 

on doit reconnaître qu'ils n'étaient pas chiches de 
leurs balles : il y en a un panier plein derrière 
le filet, et par terre, elles gisent au nombre de 
seize. 

Cependant, les règles du tennis, qui procède 
de notre vieux jeu français de la longue-paume, 
n'a été introduit en Angleterre et réglementé que 
vers 1874, par M. Wingfield, officier anglais, qui 
lui donna le nom de sphairistike, rapidement 
transformé en celui de lawn-tennis, jeu de paume 
sur la pelouse. 

Nous avons conservé les expressions anglaises, 
fair, play, set, lobs, en les prononçant avec un 
accent qui laisse supposer que nous ne compre­
nons rien à leur signification. Mais si nous parlons 
mal le tennis, nous, c'est-à-dire Suzanne Lenglen, 
le jouons mieux. 

(Journal). H.-G. 1BELS. 

EN SUISSE 
Elections grisonnes 

Dans 39 arrondisemens du canton des Grisons 
ont eu lieu les élections des membres du Grand 
Conseil, des juges de district et des juges de paix 
qui sont réélus tous les deux ans. Dans la plupart 
des arrondissements les élections se font dans les 
assemblées communales publiques qui se transfor­
ment en vraies fêtes populaires avec sermons, 
chants et musique. 

Le Grand Conseil des Grisons compte 92 mem­
bres. Après les élections de dimanche, le Grand 
Conseil sera constitué comme suit (les chiffres 
entre parenthèses sont ceux des élections de 
1927) : radicaux 49 (49) ; conservateurs 27 (28) ; 
démocrates 11 (9) ; socialistes 3 (3) ; sans parti 
2 (3). Le parti radical dispose également de la 
majorité absolue dans le nouveau Parlement. 

Les élections ont lieu au système majoritaire. 

Bâle-Campagne 
Pour les élections du Grand Conseil, qui auront 

lieu le 28 mai, neuf partis ont déposé leurs listes 
de candidats. Pour les 80 sièges à repourvoir, il y 
a 236 candidats, dont 110 cumulés et 126 non 
cumulés. 

Un meurtre dans le Nidwald 
Dimanche soir, une querelle se produisit dans 

un café à Ennetbiirgen (Nidwald). Soudain, un 
nommé Aloïs Baumgartner, âgé de 65 ans, sortit 
du café et fut rejoint par ses antagonistes. Peu 
après, on trouvait Baumgartner gisant près de sa 
maison, le crâne enfoncé. Il mourut dans la nuit 
sans avoir repris connaissance. Un des meurtriers 
a été arrêté. 

Les hannetons en Suisse 
1929 est en Valais une année de hannetons. 
Le Valais se range, au point de vue de l'appa­

rition des hannetons, dans le cycle ou « le régime 
bâlois », où la sortie des hannetons se fait dans 
les années dont le millésime est divisible par trois: 
1929, 1932, 1935, 1938, etc. Ce cycle comprend 
les environs de Bâle, les rives du Rhin jusqu'à 
Mochlin (Argovie), la région de Porrentruy, la 
vallée du Rhône jusqu'à la Veveysc, l'Obwald, le 
Nidwald et le Sotto Cenere (Tessin). 

Le cycle ou « régime bernois » comprend les 
contrées où la sortie de l'insecte se fait dans les 
années dont le millésime divisé par trois donne 
un comme reste : 1930, 1933, 1936, etc. ; il com­
prend tout le plateau suisse, depuis Genève, Vaud, 
à l'exception des rives du Haut-Lac et de la plaine 
du Rhône, Fribourg, Ncuchâtel, Berne, à l'excep­
tion de Porrentruy, de la Haute-Argovie et du 
Haut-Hasli, les vallées de la Reuss et de ses af­
fluents, le cours inférieur de la Limmat et de 
l'Aar jusqu'au Rhin et au lac de Constance, vers 
Steckborn, les rives sud du lac de Zurich, la val­
lée du Rhin jusqu'à Lanz (Grisons), le Tessin de­
puis Faido. 

Le cycle ou « régime uranien », où la sortie se 
fait dans les années dont le millésime divisé par 
trois laisse comme reste deux : 1931, 1934, 1937, 
etc., comprend trois régions principales : la plus 
grande s'étend du lac de Constance (entre Ror-
schach et Steckborn) par une bande qui va se 
rétrécissant jusqu'à Zurich et la Limmatt ; une se­
conde embrasse la région de l'Aar et de ses af­
fluents, entre Aarwangen et Wildegg et la vallée 
de l'Ergolz, au-dessus de Frankcndorf ; une troi­
sième région est formée par le canton d'Uri, une 
partie de celui de Schwyz, le Kloental, la haute 
Levantine, le val Maggia et le Haut-Hasli. 

Outre ces trois cycles de trois ans, existent dan6 
quelques vallées des Grisons, des cycles de quatre 
ans ; les hautes régions du Jura et de Alpes, au-
dessus de 1000 mètres, ne connaissent pas le han­
neton. 

La poursuite sanglante des cambrioleurs 
La police zurichoise avait attiré l'attention de 

la police bâloise sur un nommé Albert Naef, 32 
ans, soupçonné d'avoir commis un cambriolage 
à Zurich et de s'être enfui ensuite à Bâle. 

Naef, en effet, fut découvert au Petit-Bâle. 
Après une poursuite mouvementée, il fut rejoint 
dans une maison de TUtengasse, par un détective 
qui, se sentant menacé, tira un coup de revolver 
sur Naef. Le cambrioleur, atteint à la gorge, est 
décédé peu après. 

On a trouvé sur lui la totalité de l'argent volé 
à Zurich, soit environ mille francs. Cinq person­
nes soupçonnées d'être complices de Naef ont été 
arrêtées à Zurich. 

Mardi matin, la police de Zurich a voulu pro­
céder à l'arrestation d'un homme inculpé d'escro­
querie. L'homme prit la fuite, tira plusieurs coups 
de revolver en l'air, puis se logea une, balle dans 
la région du cœur. Il a été transporté à l'hôpital. 
Son état est grave. 

Le cycliste meurtrier 
Le gendarme Murith, qui avait été brutalement 

renversé par un cycliste sans lumière, à Bourguil-
lon et qui avait été transporté dans un état très 
grave à l'hôpital cantonal, à Fribourg, est décédé 
dans la nuit de lundi à mardi des suites de la per­
foration d'intestins qu'il avait subie. 

Le cycliste coupable a été arrêté mardi à Fri­
bourg. Il s'agit d'un manœuvre de 17 ans, nommé 
Johann Noth, originaire de Zumholz, habitant 
Fribourg. 

Personnel fédéral 
L'administration fédérale occupait, au 31 mars 

1929, 30,377 personnes (contre 30,121 en mars 
1928), et les chemins de fer fédéraux 33,604 
(mars 1928, 33,604, soit au total 63,601 personnes 
contre 63,725 en mars 19,28. Diminution : 124. 

M. Pilet et les femmes universitaires 
M. Pilet-Golaz a été autorisé par le Conseil fé­

déral, dit la Gazette de Lausanne, à accepter la 
présidence d'honneur du congrès des femmes uni­
versitaires, qui doit se réunir dans quelque temps 
à Genève. 

L'autorisation du Conseil fédéral était-elle bien 
nécessaire ? 

Un anniversaire 
A l'occasion du 25me aniversaire de la fabri­

que des Lactas à Gland, M. Langer, son directeur 
et fondateur, a eu l'aimable attention de réunir 
ses employés à une petite soirée familière. 

M. Langer fit un historique fort intéressant des 
principaux événements survenus pendant ces 25 
premières années, et l'on put constater combien, 
malgré les difficultés rencontrées souvent sur sa 
route, le chef de cette entreprise avait toujours 
triomphé grâce à son travail persévérant et sur­
tout grâce à cette scrupuleuse probité profession­
nelle qui ont assis cette maison sur une base aussi 
solide. 

Les nombreux témoignages de félicitation re­
çus à l'occasion de cet anniversaire ont montré 
également l'attachement qui unit employés et an­
ciens employés à leur chef. 

Un beau souvenir fut remis à chacun. Il contri­
buera certainement à leur rappeler avec recon­
naissance cette charmante soirée jubilaire. 

Ne vous accrochez pas derrière 
les véhicules ! 

Un terrible accident s'est produit près de 
Schwellbrunn (Appenzell). Un enfant nommé 
Etter, six ans, s'était accroché à l'auto postale. 
Lorsqu'il voulut lâcher prise, ses vêtements res­
tèrent accrochés et l'enfant fut traîné sur un par­
cours d'un kilomètre, le conducteur de l'auto n'en­
tendant pas ses cris par suite du ronflement du 
moteur. Un passant étant survenu, attira son at­
tention, mais lorsque l'enfant fut dégagé, on cons­
tata qu'il avait les mains, les genoux et les pieds 
dans un affreux état. 

Les sports violents 
Au cours d'une rencontre pendant une fête de 

lutte locale à Zâziwil (Berne), le jeune Simon 
Wiitrich, 20 ans, s'affaissa soudain. Une attaque, 
provoquée probablement à la suite de l'épuise­
ment physique, avait mis fin à ses jours. 

Les morts 
— A Aarau, vient de mourir, à l'âge de 71 ans, 

l'écrivain connu Mme Sophie Barazetti, née Le 
Monnier, veuve de César Barazetti, ancien profes­
seur à l'Université de Fribourg. Mme Sophie Ba­
razetti collaborait à un grand nombre de journaux 
et de revues du pays et de l'étranger . 



L E C O N F E D E R E 

Raphaël Ritz 
Nous n'avons pu reproduire plus tôt la partie essen­

tielle de l'allocution prononcée par M. Joseph Morand, 
archéologue cantonal, au vernissage de l'Exposition Ritz, 
le 3 mai 1929 : 

Les petits pays sont fertiles en grands hommes, 
et vous êtes surpris, lorsque débarquant d'aven­
ture dans une ville que vous croyez avoir décou­
verte, vous apprenez que beaucoup de person­
nages illustres y ont vu le jour à votre insu, y 
ont accompli des choses merveilleuses sans que 
vous vous en soyez douté le moins du monde ! 

Il est vrai que les gloires régionales dépassent 
rarement la frontière, et la plupart de ces hom­
mes célèbres ne le sont, en réalité, que pour leurs 
concitoyens. 

Je ne saurais affirmer que le Valais échappe à 
la loi commune, mais, ce que je viens de dire ne 
peut, en tous cas, s'appliquer à un de ses ressor­
tissants les plus distingués, au peintre Raphaël 
Ritz, qui a eu de nombreux admirateurs en Suisse 
et à l'étranger, et dont les œuvres occupent une 
place fort honorable non seulement dans nos prin­
cipaux musées, mais aussi dans d'importantes col­
lections d'Allemagne. 

Ritz était un modeste, ennemi du bruit et de la 
réclame et les réputations qui, comme la sienne, 
ne s'établissent pas à coups de grosse caisse, mais 
sont le fruit, à défaut de génie, d'une remarquable 
probité artistique, restent les plus solidement 
assises. 

Il descendait d'une famille d'artistes, sculpteurs 
sur bois, originaire de Selkingen, charmant vil­
lage de la vallée de Conches. La plupart des beaux 
autels baroques que l'on voit dans les églises de 
cette vallée, sortent des ateliers de Jean Ritz, qui 
travailla également pour les églises de la Suisse 
orientale et du Tyrol, au cours du XVIIIme siècle. 

Raphaël Ritz naquit en 1829, à Brigue, où son 
père, Laurent Ritz, enseignait le dessin au collège 
des Pères Jésuites. Peintre lui-même, ce dernier a 
laissé un certain nombre de portraits d'un dessin 
assez correct et d'une couleur agréable, des ta­
bleaux religieux qui sont loin de valoir ses por­
traits et de jolis crayons qu'il ne faudrait pas ju­
ger d'après ses vues lithographiées du Valais. 

Son fils avait donc de qui tenir, et lorsque, ses 
études terminées à Sion où son père s'était fixé 
aux environs de 1840, il voulut se consacrer ex­
clusivement à la peinture, il ne rencontra aucune 
opposition de la part des siens. C'est danc l'atelier 
de son oncle maternel, le peintre Kaiser de Stans, 
qu'il fut mis en apprentissage et où il reçut égale­
ment les leçons de Paul Deschwanden, que Kaiser 
s'était adjoint comme professeur. 

L'enseignement routinier de ces pieux et trop 
féconds imagiers eut peu d'attrait pour leur élève 
que son tempérament et ses goûts portaient vers 
un art plus vivant, plus gai, plus près de la nature. 
La peinture religieuse n'attira jamais le bon ca­
tholique que fut cependant notre artiste, qui ne 
se mettait jamais au travail, assure son biogra­
phe, sans dire une prière, et s'il lui est arrivé pour 
satisfaire une commande à laquelle il ne pouvait 
se soustraire, de peindre une Vierge ou un Saint, 
il s'y montre bien inférieur à lui-même. La Ma­
done de Breitmatt en est un exemple typique. 

En 1853, nous trouvons Ritz à Dusseldorf où, 
après un court stage dans l'atelier d'un certain 
Mucke, peintre d'histoire, il entre dans celui du 
bon peintre de genre Jordan, qui exerça sur lui 
une influence durable. Il y exécuta sa première 
œuvre connue Toilette du dimanche, acquise par 
le Kunstverein de Dusseldorf, et, l'année suivante, 
le Colporteur, qui vaut à son auteur, alors âgé de 
27 ans, une médaille d'argent à l'exposition natio­
nale suisse de Berne (1857). 

En 1865, il se fixe définitivement à Sion, et 
c'est dans son modeste atelier de la rue de Savièse 
qu'il se livre à un fructueux labeur qu'interrom­
pent de temps à autre les recherches archéologi­
ques, quelques ascensions dans les Alpes, car l'ai­
mable artiste est passionné de sciences naturelles, 
et des voyages à Munich et à Paris, en 1878, à 
l'occasion de l'exposition universelle. 

Ritz était âgé de 45 ans, lorsqu'il se décida à 
prendre femme, et de son union avec la fille d'un 
ingénieur de Tubingen. Mlle Nôrdlinger, dont il 
avait fait la connaissance dans une de nos sta­
tions de montagne et apprécié les remarquables 
qualités de cœur et d'esprit, naquirent cinq en­
fants, dont trois sont encore en vie. 

Qu'il me soit permis d'associer les noms de 
Mesdames Dr Millier et Dr Naef, et de M. Her-
mann Ritz, à la célébration de la glorieuse mé­
moire de leur père, et de rappeler le souvenir de 
celui qui le suivit dans la tombe, Walther Ritz, 
enlevé à la science en pleine jeunesse. 

En 1889, la santé de Ritz avait été fortement 
ébranlée par une attaque d'influenza dont il ne se 
remit jamais complètement et, le 11 avril 1894, il 
était emporté brusquement par une pneumonie. 

Sa mort fut un deuil pour la ville de Sion, et 
ses funérailles, une preuve émouvante de l'estime 
en laquelle ses concitoyens tenaient l'éminent ar­
tiste, autant pour la bonté et la noblesse de son 
caractère que pour la supériorité de son talent. 

* * * 

Ce n'est point ici le moment d'étudier son œuvre 
et d'analyser une à une les pages du charmant 
poème qu'il a consacré à son cher Valais. 

Son talent minutieux, appliqué et un brin de 
sentimentalisme révèlent l'école de Dusseldorf, sa 
manière qui pèche par une certaine préciosité, est 
peut-être meilleure dans les paysages que dans les 
figures. Les intérieurs, ceux de Valère surtout, 
sont de petits chefs-d'œuvre et comptent parmi ce 
qu'il a produit de plus parfait. 

Toutefois, si les montagnards et les petits pâ­
tres dont il a agrémenté ses sites alpestres témoi­
gnent que, bien souvent, il n'a pas hésité à sacri­

fier la couleur locale au pittoresque, dans nombre 
de toiles d'un réalisme délicieux, chaque person­
nage agit comme il doit agir, et avec une telle vé­
rité, que le moindre détail de ses effets comme de 
ses gestes s'accorde avec son rôle et ajoute à son 
caractère personnel. 

Voyez les Ingénieurs en montagne ou plus exac­
tement les topographes, frileusement emmitouflés, 
se chauffant au feu qu'attise un jeune gamin et 
sur lequel bout la marmite qui contient leur fru­
gal repas ; 

le vieil archéologue examinant à l'aide de ses 
jumelles les célèbres chapiteaux romans de l'église 
de Valère qu'est venu lui signaler, clopin clopant, 
la brave femme qui lui sert de cicérone et dont il 
n'a cure d'écouter l'innocent bavardage ; 

toujours dans l'église de Valère, la jeune pay­
sanne priant, agenouillée sur les dalles, avec une 
ferveur qui intrigue certainement sa vieille voi­
sine dont l'expression de curiosité plutôt malveil­
lante est une véritable trouvaille, etc... 

Ritz demeura peintre de genre et ne s'essaya 
guère dans la composition historique ou de pure 
imagination. 

Sa Matze, qui repose, du reste, sur une donnée 
historique aujourd'hui controuvée, car ce n'est pas 
contre les de Rarogne qu'elle fut levée, est restée 
inachevée. 

Inachevée également la Dame du Glacier 
d'Aletsch (ou la noble Milanaise) dont le sujet est 
emprunté à une légende haut-valaisanne. 

L'orgueilleuse fille d'un comte milanais n'ayant 
jamais consenti, durant sa vie, à poser son pied 
mignon que sur les tapis les plus rares et les plus 
précieux, est condamnée après sa mort à errer 
pieds nus, sans trêve ni repos, sur le grand glacier 
d'Aletsch. 

Le seul témoin de l'apparition, dans l'œuvre de 
Ritz, est un petit berger dont la terreur semble 
être partagée par son troupeau. 

L'origine de cette composition dont il existe 
une étude, est assez curieuse : Un matin que l'ar­
tiste et un de ses amis, en excursion sur la mon­
tagne, quittaient leur gîte, ils remarquèrent sur la 
neige fraîchement tombée pendant la nuit, ce 
qu'ils prirent pour des traces de pas de femme, 
et dont, en dépit de toutes leurs recherches, ils ne 
purent s'expliquer la provenance. La légende de 
la dame du glacier se présenta aussitôt à la mé­
moire de Ritz et lui suggéra l'idée de son tableau. 

* * * 

En résumé, par sa conscience, Ritz se rattache 
aux maîtres hollandais ; comme eux, il possède 
merveilleusement son métier et avec quelle 
science et quel tact, il soumet chaque objet et le 
met à sa place. Vous en avez un superbe exemple 
dans la Veille de fête ou les deux âges. 

Il reste cependant très personnel, et toujours à 
la recherche de la perfection. A la fin de sa car­
rière, s'apercevant sans doute que l'aspect de 
plein air manquait à ses paysages, il étudia les 
effets de plein soleil dans sa Rampe de Valère 
qu'il peignit en 1892 et que l'on serait tenté de 
prendre pour un Hodler de la première manière. 
Art suranné, diront les enfants terribles d'une soi-
disant école d'avant-garde qui font fi du dessin 
et de la couleur et prétendent tout savoir sans 
avoir jamais rien appris, mais quelle bonne et 
dure leçon pour eux ! 

M. Morand termine son allocution en remer­
ciant les exposants, les autorités, ses collabora­
teurs (en particulier M. diriger) et toutes les per­
sonnes qui ont contribué à la réussite de l'exposi­
tion du centenaire Ritz, sans oublier l'orchestre 
de la ville de Sion qui en a agrémenté le vernis­
sage. 

Le noir-blanc-rouge aux C. F. F. 
Pour assurer la sécurité des routes, le Conseil 

fédéral vient de prendre une ordonnance compor­
tant une série de mesures relatives à la fermeture 
et à la signalisation des croisements à niveau des 
chemins de fer avec les routes et chemins publics. 
On remplacera un peu partout les barrières par 
des signaux, dont la forme variera suivant l'in­
tensité de la circulation : des plaques en forme de 
triangle avec bordure rouge, fond blanc et dessin 
noir, des lumières rouges, bordées de noir et se 
détachant sur un fond blanc, des croix avec box-
dure rouge et fond blanc, etc. L'ordonnance fédé­
rale stipule qu'il « devra être procédé au peintu-
rage en rouge et blanc des lisses des barrières lors 
du renouvellement de la peinture, mais au plus 
tard jusqu'à fin 1932 ». Les frais d'installation et 
d'entretien des signaux sont à la charge du che­
min de fer. Il est interdit de placer des réclames 
gênant la signalisation. 

Passages à niveau 
Pendant l'année 1928, sur le réseau des CFF, 

il a été supprimé 14 passages à niveau. 11 d'en­
tre eux ont été remplacés par des passages infé­
rieurs; un passage a pu être supprimé par suite de 
l'établissement d'un chemin de raccordement et 
deux passages de peu d'importance ont été abolis 
sans qu'il fût nécessaire de les remplacer. 

# Le président des Etats-Unis installé récem­
ment à la Maison Blanche s'appelle Herbert Hoo-
ver. Le portier de la Maison Blanche, qui servit 
sous quatre présidents s'appelle Richard Hoover. 
Il est ennuyé d'être devenu l'homonyme du Pré­
sident. 

L'initiative routière 

Le Conseil d'administration du T.-C. S. rappelle 
que dans sa séance du 16 mars, il a décidé par 31 
non, 3 oui et une abstention, de repousser l'initia­
tive routière. 

Les motifs de cette décision sont les suivants : 
Les Chambres fédérales, d'accord avec le Con­

seil fédéral, ont admis le principe, sur la base de 
Fart, constitutionnel 37 bis, d'une loi réglemen­
tant la circulation en général et ont invité le Con­
seil fédéral à élaborer une loi sur cette hase. 

Dans ces conditions, le but poursuivi par le 
T.-C. S. et la « Ligue routière » peut être consi­
déré comme atteint. D'autre part, l'initiative telle 
qu'elle est présentée par la « Ligue Routière » et 
soumise au peuple, n'est plus d'actualité pour au­
tant qu'elle porte atteinte à la souveraineté des 
cantons, quant aux roules de transit. 

Le Conseil d'administration pense également 
que la campagne en faveur de l'initiative offre un 
danger évident. En cas d'échec devant le peuple, 
le Conseil fédéral se trouvera dans l'impossibilité 
d'appliquer contre la volonté exprimée par la ma­
jorité du peuple l'art. 37 bis à tous les usagers 
de la route. Si, par contre, le peuple devait accep-
per l'initiative, le résultat obtenu serait nul : la 
situation sera exactement celle d'aujourd'hui, 
puisque les Chambres ont déjà admis le principe 
d'une réglementation générale et que le Conseil 
fédéral a été invité à présenter un projet de loi. 

Le Président du T.-C. S. : Dr H. Henné-
berg. 

Le Secrétaire général du T.-C. S. : / . 
Quinclet. 

Une vieille qui passe 

Je me rappelle les jours noirs où mon cœur fut 
tellement déchiré par des choses aperçues une se­
conde, que les souvenirs de ces visions demeurent 
en moi comme des plaies. 

Un matin, avenue de l'Opéra, au milieu du pu­
blic remuant et joyeux, que le soleil de mai gri­
sait, j 'ai vu passer soudain un être innommable, 
une vieille courbée en deux, vêtue de loques qui 
furent des robes, coiffée d'un chapeau de paille 
noir, tout dépouillé de ses ornements anciens, ru­
bans et fleurs, disparus depuis des temps indé­
finis. 

Et elle allait, traînant ses pieds si péniblement 
que je ressentais au cœur, autant qu'elle-même, 
plus qu'elle-même, la douleur de tous ses pas. 
Deux cannes la soutenaient. Elle passait sans voir 
personne, indifférente à tout, au bruit, aux gens, 
aux voitures, au soleil ! Où allait-elle ? vers quel 
taudis ? Elle portait dans un panier, qui pendait 
au bout d'une ficelle, quelque chose. Quoi ? du 
pain ? 

Oui, sans doute. Personne, aucun voisin n'ayant 
pu ou voulu faire pour elle cette course, elle avait 
entrepris, elle, le voyage horrible de la mansarde 
au boulanger. Deux heures de route au moins 
pour aller et venir. Et quelle route douloureuse ! 

Je levai les yeux vers les toits des maisons im­
menses. Elle allait là-haut ! Quand y serait-elle ? 
Combien de repos haletants sur les marches, dans 
le petit escalier noir et tortueux ? 

Tout le monde se retournait pour la regarder. 
On murmurait : « Pauvre femme ! » puis on pas­
sait. Sa jupe, son haillon de jupe traînait sur le 
trottoir, à peine attachée sur son débris de corps. 
Et il y avait une pensée là-dedans ! Une pensée ? 
Non, mais une souffrance épouvantable, inces­
sante, harcelante. 

Oh ! la misère des vieux sans pain, des vieux 
sans espoir, sans enfants, sans argent, sans rien 
autre chose que la mort devant eux, y pensons-
nous ? Y pensons-nous, aux vieux affamés des 
mansardes ? 

GUY DE MAUPASSANT, Sur Veau. 

Le désherbât)e chimique des lignes 
Le temps n'est plus où des ouvriers peinaient 

le long des voies ferrées pour en extirper les mau­
vaises herbes ; la cherté de la main-d'œuvre et le 
besoin d'opérer plus rapidement ont poussé à la 
recherche de moyens plus expéditifs, du moins 
pour les longs parcours. 

Depuis un certain temps, les CFF ont transfor­
mé une série de tenders de locomotives désaffec­
tées en vagons d'arrosage pour le désherbage chi­
mique des lignes et chaque section d'ingénieurs a 
désormais un tender à sa disposition. Le réservoir, 
contenant 16,000 litres d'une solution de chlorate 
de potasse, suffit à l'arrosage d'un parcours de 
2,5 km. ; il se vide en 15 minutes à la vitesse de 
10 km. à l'heure et afin de pouvoir facilement 
parcourir les distances séparant les stations, où 
l'approvisionnement en eau se fait, on accouple 
en général plusieurs tenders. 

L'arrosage se fait en avril et mai suivant les 
conditions climatériques, et, dans la suite, on pro­
cède à un second arrosage si cela paraît néces­
saire. 

Parqueterie d'Aigle 
Le produit net de l'exercice 1928 s'élève à 

160,310 fr., contre 91,869 fr. en 1927, ce qui per­
met le paiement d'un dividende de 7 % (6 % en 
1927). 

* A Gomel (Russie), neuf jeunes filles se sont 
noyées dans une rivière, l'embarcation dans la­
quelle elles se trouvaient ayant chaviré. 

# La liste bonapartiste l'a emporté aux élec­
tions municipales d'Ajaccio, chef-lieu du Dépar­
tement de la Corse. Une centaine d'extrémistes 
ont manifesté contre ces élections et causé des 
dégâts aux vitrines des magasins. 

Le manche après la cognée 
On nous écrit : 
Quelques-uns parmi les partisans les plus con. 

vaincus et les plus notoires de l'option locale se 
rendent bien compte de la fragilité de leurs argu. 
ments et de l'importance très relative de la rc-
vuette qu'ils proposent. Leur dernier argument, 
quand ils voient tous les autres s'évanouir, est de 
dire qu'il faut voter l'option locale « pour faire 
quelque chose ». C'est vraiment un peu insuffi. 
sant. Valait-il la peine de mettre en branle tout 
l'attirail d'une votation populaire et de déranger 
tout le corps électoral... « pour faire quelque 
chose ? » Au lieu de morceler et de vilipender 
ainsi les bonnes volontés, nous pensons qu'il serait 
infiniment préférable de les conserver intactes et 
de les coordonner en vue d'une œuvre de valeur 
et de résultat certain. Que la devise du 12 mai 
soit donc : Sursum corda ! ce qui veut dire en lan­
gage populaire : Tirons tous sur la même corde 
pour la réforme générale, raisonnée et seule rai­
sonnable du régime de l'alcool ! Votons n o n le 
12 mai ! 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
•#• A l'occasion du cinquième anniversaire de la 

République et du vote de la nouvelle procédure 
pénale, le gouvernement turc a soumis à la Cham­
bre une loi d'amnistie. 

•#• Lundi, au camp d'aviation d'Avord, près 
Bourges, un appareil militaire monté par cinq 
hommes qui effectuait un exercice de bombar­
dement, s'est écrasé sur le sol. Les cinq soldats 
ont été tués. 

•#• Selon le journal Post, de New-York, un trust 
gigantesque au capital de 5 milliards de dollars, 
qui sera le plus grand du monde, et qui est dû à 
l'initiative du millionnaire américain John Ras-
kob, est en train de se constituer, sous l'égide de 
plusieurs gros banquiers. Il constituera une œuvre 
sociale, sous forme de caisse de retraite pour la 
vieillesse en faveur des ouvriers américains. Des 
prélèvements seraient effectués sur les salaires et 
un fonds constitué en titres des principales indus­
tries américaines. 

# Quatre décès de petits enfants ont été pro­
voqués à l'hôpital Claude-Bernard à Paris, par des 
boîtes de lait condensé avarié. Deux autres bébés 
sont dans un état grave. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'Habitation 

revue mensuelle illustrée, organe de l'Union suisse pour 
l'amélioration du logement, paraît pour la seconde 
année. 

Le numéro de janvier traite de l'aménagement des ap­
partements modernes et donne quelques exemples exécu­
tés par des architectes suisses à l'exposition de Stuff-
gart. 

Le numéro de février donne un exposé général sur la 
politique du logement à Vienne et montre un projet d'en­
semble de maisons familiales exécutées à Bâle. Une chro­
nique et des notices bibliographiques complètent chaque 
numéro. 

« Succès » 
revue mensuelle d'Organisation et de Publicité 

Sommaire du No 35, avril 1929 : 
Entre nous. — Quelques conseils de « Succès » pour 

votre succès. — Les gaspillages. — La femme mariée 
commerçante. — L'épargne et l'économie. — A vingt 
sous le paquet. — Encore ! Quelques étalages britanni­
ques. — Une expérience concluante. — La vente à l'éta­
lage. — L'erreur du voyageur. — L'art de l'étalage. — 
La valeur publicitaire des revues. — La publicité diver­
tissante. — La publicité opportuniste. — Le plan de 
campagne. —•_ La clinique des annonces. — A bâtons 
rompus. — Les affaires avec et sans publicité. — Ce que 
je ferais... si... — l'avis de nos abonnés. — A quoi con­
duit l'organisation scientifique. — Le testament d'un 
chef. — Un anniversaire. — Au fil des jours. — Une 
histoire d'Amérique, etc. 

VERMOUTH 

NOBLESSE 
_Aperitif Jqir\ 

C I R A V E G N A E T C1 6 FABRICANTS GENEVE 

Ci ta t ions o r i g i n a l e s 
„LIVRE DOR» 

de notre 
, 

„ L ' a c t i o n f o r t i f i a n t e e t 
v i v i f i a n t e de 1'Ovomaltine 
e s t t o u t simplement 
n a n t e , parce q u ' e l l 
d u r a b l e . Or, ce n ' e 
n i avec le t h é , n i 
c a f é . " .-,_.. 

L'Ovom&ltine est en vente partout Dr. 
en boites de Frs. 2.25 et Frs 4.S5. 

> 

éton 
e e s t 
3t l e 
avec 

-

cas 
l e 

A.Wander S A. 
Berne $ 



felement*. 

nj joigne^ 
InWrejjartfï 

MagajiD/: Avenup^ Gare, h'ion 

S a m e d i J H m a i e t l u n d i 13 m a i c o u r a n t , à la 
g r a n d e sa l l e d u C a f é - R e s t a u r a n t d e l M a r t i g n y , d è s 
10 h e u r e s , s e r o n t e x p o s é s e n v e n t e a u x e n c h è r e s 
pub l iques : 

le m o b i l i e r d e la s a l l e , d e s c h a m b r e s e t d u c a f é ; 
la l i n g e r i e e t s e r v i c e s à t h é e t à ca fé . 

O n p e u t t r a i t e r d e g r é à g r é a v a n t l ' o u v e r t u r e 
des e n c h è r e s . 

S ' a d r e s s e r a u R e s t a u r a n t d e M a r t i g n y . 

JPowr faire vite5 
prends " S e l c c t a " 
D e s u i t e l a c h a u s s u r e b r i l ­
l e a v e c é c l a t s ' a a s o u p l i t 
e t d e v i e n t I m p e r m é a M 

ti est pas stérilisé 
jLest , 

/ / / /mobilise par 
extixuMon de (kau.Jlygag/iedesvertus curatives 
que ue possède pour le lait fixais prdmeure 

LAIT GUIGOZ S .A . VUADBNS (GRUYÈRE) 

un conse''" 
\ W H pnr dilué dan, Veau 

froide el une f ^ c ^ ' b l a r 

\ donner a oo'eLLe paqud 
% cheur éclatante- r ^ . 

suffisant pour - O g , 
fr. 0.60. 

Savonnerie P'écl a rd Yverd 

\ 

Eveillé à l'école, 
victorieux dans la vie. 
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LE REMORDS D'UN ANGE 
par 

ADOLPHE D'ENNERY 

Tremblante, blanche comme un linge, les yeux obsti­
nément fixés sur le petit lit où se voyait l 'empreinte 
du corps de Marthe, Rosalie restait stupéfaite, sans voix, 
sans idée, anéantie. 

Puis se souvenant tout ù coup : 
— Madame la duchesse m'avait ordonné de promener 

l'enfant à quatre heures, et quand je suis venue pour 
l'emporter, madame la duchesse sait bien qu'elle m'a 
renvoyée en me disant : c Plus tard, attendez ». Et com­
me madame était très agitée et très pale, je lui ai de­
mandé si elle était souffrante. 

— Et... qu 'a répondu madame ? demanda Hubert, 
d'une voix qui tremblait . 

— Madame la duchesse m'a dit : t Laissez-moi seule 
avec la petite, allez, allez », et je me suis retirée. 

— Les choses se sont-elles réellement passées de la 
sorte ? interrogea le duc avec une émotion croissante. 

— Oui... oui... dit en hésitant Diane, qui se souvenait 
qu'au moment d'exécuter son projet de suicide, elle avait 
renvoyé la nourrice. 

La femme de chambre intervint. 
— Peut-être, dit-elle, quelqu 'un dans la maison, la 

voyant pleurer, a-t-il pris la petite Marthe dans ses bras 
pour la consoler, et alors... 

— Ce doit être cela, dit la duchesse effarée. Que l'on 
cherche, que l'on cherche vite 1... 

Et, donnant l 'exemple, elle se mit a courir à travers 
la maison. Les serviteurs, de leur côté, se répandaient 
dans toutes les pièces de la villa. 

Cette recherche avait un caractère étrange. D'ordi 
naire, en semblable circonstance, on appelle, on crie, il 
y a quelque chose de bruyant dans l 'émotion. Mais, lu, 
qui appeler ? Une enfant de six mois qui ne pouvait ni 
comprendre, ni répondre ? 

On fouilla le chûteau de la base au faîte. Nulle trace 
de l'enfant. On ne t rouva pas même un vêtement, un 
lange, quelque chose qui permît de suivre une piste. Le 
jardin, parcouru dans tous les sens, ne révéla pas da­
vantage le secret de cette étrange disparit ion. 

— Courez sur la route ! s'écria Diane ; on m'a pris 
mon enfant. Courez 1 

Un valet de pied s'élança au pas de course sur la 
route de Genève. 

Cependant, le duc, très agité, jetait de temps à autre 
un regard de défiance sur sa femme. 

De nouveau l'on s'était réuni autour du berceau. Elise 
fit l 'appel des domestiques. Pas un ne manquai t . 

— Vite, dit la duchesse, réunissez le plus de monde 
que vous pourrez, battez le pays... on m'a volé ma fille 1 
Je donnerai vingt mille... cent mille francs à celui qui 
me la rappor tera 1 

Tous les domestiques sortirent en grande hûte. 

Restée seule avec son mari , Diane tourna vers lui ses 
yeux remplis de larmes ; Hubert, pâle et froid, les lèvres 
contractées, at tachait sur elle des regards chargés de 
colère. Il tenait dans ses mains qui tremblaient la lettre 
que Diane lui avait écrite et le billet qu'elle avait déposé 
sur le berceau de l 'enfant. 

Il relut ce billet, et, à mesure qu'il le parcourait , une 
émotion terrible, effrayante, se peignit sur son visage. 

— Hubert I s'écria Diane, qu'avez-vous ? Que se passe-
t-il en vous ? 

Hubert lut alors à haute voix et le contenu de la lettre 
et le billet qui finissait ainsi : 

c L'acte que je vais commettre est un crime, n 'en ac-
' cusez que vous seul, votre abandon m'en a rendue cou-
< pable 1... » 

— Et que pensez-vous donc ? dit Diane effarée. 
— Vous avez tué ma fille I répondit-ii. , 
— Moi I s'écria la duchesse avec épouvante. 
— Vous avez tué ma fille I reprit le duc d'une voix 

terrible. — Tout vous accuse ! Tout prouve votre crime : 
le renvoi de la femme de chambre et de la nourrice... 
les menaces contenues dans les lettres que vous m'adres­
siez, et l'aveu, —- l'aveu formel renfermé dans ce billet 
déposé par vous sur le berceau de notre enfant I Voire 
vengeance est odieuse, abominable.. . infâme I... Vous avez 
tué ma fille ! ! ! 

Puis tout à coup, saisissant la duchesse par le bras, 
il la poussa durement vers le balcon et la forçant à se 
pencher sur l 'abîme. 

— Ah 1 voilà donc pourquoi, au moment de mon arri­
vée, vos regards remplis de terreur se tournaient obs­
t inément de ce côté ; vous pensiez au crime que vous 
veniez de commettre, et c'est lu, dit-il avec fureur, c'est 
là qu'il faut chercher notre enfant. 

—• Quoi ! s'écria Diane épouvantée, ce n'est pas assez 
de ma douleur, de mon désespoir et de mes larmes I... 
Ce n'est pas assez de votre abandon et de la perle de ma 
fille, il faut encore que je sois accusée, et accusée par 
vous du plus horrible crime I ! I 

—• Mais que signifiaient donc vos menaces, si vous 
êtes innocente ? dit le comte. 

— Eh I... s'écria Diane indignée, n'avez-vous pas coin 
pris, malheureux, que le châtiment dont je parlais, c'était 
ma mort à moi I 

— Votre mort, dit Hubert, devenu plus maître de lui-
même, oui, il se peut que vous ayez voulu mourir, et 
pour me frapper doublement, vous aviez résolu d'em­
porter notre enfant avec vous dans la tombe... 

« Mon retour vous a arrêté au bord de cet abîme où 
vous aviez déjà précipité ma fille. 

— Non, non 1 s'écria Diane, j 'a l lais me précipiter dans 
le Rhône, mais j 'a l lais m'y précipiter seule. 

« C'est à ce moment-là même qu'on m'a volé mon en­

fant, ma fille bien-aimée, et quand cet épouvantable 
malheur vient me frapper, vous m'accablez de vos hor­
ribles soupçons... Oh I tenez, c'est trop de déchirements 
à la fois, c'en est trop, c'en est trop I... 

Et, en disant ces mots, Diane, se sentant reprise de 
son ardente soif de la mort, bondit vers le balcon, ré­
solue à s'élancer dans le fleuve. 

— C'est là que vous m'accusez d'avoir jelé mon en­
fant, s'écria-t-elle, eh bien ! que l'on vienne nous y cher­
cher toutes les deux 1... 

Mais Hubert, aussi prompt qu'elle, la saisit à bras le 
corps et la rejeta en arrière. 

— Il faut que vous viviez, lui dit-il, il faut que vous 
subissiez le châtiment de votre crime. Je ne veux pas 
être seul à souffrir de votre abominable vengeance. 

Diane ne l 'entendait pas. 
Elle s'était tout à coup redressée et se tenait muette 

et comme pétrifiée, les yeux fixés sur l 'autre rive du 
fleuve et lançant un regard de fauve vers une femme 
qui s'enfuyait au loin, emportant un enfant dans ses 
bras. 

Celle femme... élail celle qui rôdait quelques instants 
auparavant devant la maison. 

Celle femme, c'était Germaine ! 

(Lire la suite au verso). 

Si v o u s v o u l e z a c h e t e r d u m o b i l i e r b i e n fini e t 
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Violons, Mandolines, 
Guitares, Accordéons, 
Zither, Étuis pour tous 
instruments, Tabourets 
de pianos, Métronomes, 
Archets, Portefeuilles à 

Musique, etc. 
Vous trouverezjtous ces 

articles à la 
Librairie 

GAILLARD 
MAHTIGNY 

dépositaire de la Maison 
Fœtlaeh F r è r e s S. A. 

américaines en bon croisé, deux 
poches devant.tissuslégèrement 
molleton .articieexfraFr.B.90 
Chemise svec coi, laçon 
mécanicien Fr. 3.90 
Envoi contrereniboursfindiqucr 
le No tour du cou), m a i s o n 
Phil ibert , Louis Kœnlg , 
Lausanne . 

A louer à Martigny-Ville dès 
le premier juillet, bel 

APPARTEMENT 
de 4 chambres, cuisine, cham­
bre de bain, chauffage central 
et cave. S'adr. sous chiffre P 
2509 S à Publicitas, Sion. 

Avec la Ponlettlne 
Le poulet dîne 

U n n c qui souffrez de ml-
I U U 9 g r a i n e s , gr ip­
pe, m a u x de tê te , In­
somnie , dou leurs , faites 

un essai de 
l'anlinévralgique idéal 

CtPHAUNE 
rapide, Inoffensif, sûr, 25 ans 

de succès 
PETITAT pharmacie, vuERDon 

et toutes pharmacies 
Fr. 1.75 la bo i te 

A VENDRE, pour cause double 
emploi, 
MACHINE A TRAVAILLER 

LE BOIS 
Ire marque suisse.avec moteurs 
et divers outils. S ad. à Veuthey 
menuisier, Gharrat. 

On cherche pension simple pour 
4semaines en été pour 3 grandes 
personnes et 2 fillettes. De préfé­
rence 2 chambres a 2 lits com­
muniquantes et 1 à 1 lit. Endroit 
désiré : à proximité d'un train 
ou d'une poste. Altitude 1000 à 
1500 m. Faire offres détaillées 
avec prix sous chiffre T;20167 L 
Publicitas, Lausanne, 

A VENDRE une 

ïne a coudre 
en bon état. S'adresser à Antoine 
Pierroz, Martigny-Bourg. 

imprimes &Tffî: 
primerie Commerciale, Martlgny 

VINS 
On trouve toujours chez 

MT Raisonnier 
mart igny-Bourg 

des Mâcon, Beaujolais et 
Bordeaux de 1res marques. 
Livraison en fûts d'origine 
et en bouteilles. Tél. 11 

A LOUER 
à Martigny-Ville, 

Magasin 
avec arr i ère magas in . S'a­
dresser à M. A. Rossa, vins. 

Le plus ORAND CHOIX de 

GRAMOPHONES 
ET D I S Q U E S 
de la région SE TROUVE 
INCONTESTABLEMENT à la 

Librairie gaillard 
= MAHTIGNY = 

VENEZ ÉCOUTER LES 

Dernières Nouveautés 
Auditions Gratuites 

Timbres caoutchouc 
Imprimerie Commerclae, Karfign» 

C3rG!(3fC3?(3X3fGXŒ! 

Grand choix de 

Bijouterie 
or, argent et doublé 

Alliances or 
(gravure gratuite) 

Henri moret, martiony 
Avenue de la Gare 

&&&<&<£}<&&)<&)&) 

Terrain 
à construire 

pour villa, a vendre à Mar-
tigny Ville. Prix avantageux. 
Ecrire à Publicitas, Sion sous P 
2272 S. 

J'ENVOIE POUR 

Fr. 10.91 
un complet salopette, vest, 
et pantalon, poches rivées 
cousues, article de qualité, 
J'ajoute 6 grands moucl̂  
et une ceinture avec boni 
américaine, tout pour fr. m 

Maison Philibert 
Louis Koenig. Lausanr, 

A VENDRE un 

outillage dt 
maréchal 

avec machines, étaux, encli 
me, élampeuse. Prix avantage 

S'adresser au Confédéré. 
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IMPRIMES 
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A la réception de la lettre que Courtenay lui avait en­
voyée d'Amérique, Germaine, on s'en souvient, s'était 
écriée : « Il m'épousera ! ». 

Son séducteur était, en effet, prêt à lui donner son 
nom, il en prenait l'engagement formel ; mais, il n'y 
avait pas à se le dissimuler, c'était moins pour elle-
même que pour l'enfant. 

Et l'enfant venait de mourir I Et le fil fragile auquel 
tenait, pour ainsi dire, le bonheur de toute sa vie, venait 
de se rompre. 

Dans son désespoir, elle se reprochait amèrement d'a­
voir regretté, presque maudit la naissance du pauvre 
petit être et de ne pas l'avoir assez bien soigné. 

Sa mort, que le grand accès de sa douleur une fois 
passée, la réflexion lui avait fait accepter comme une 
délivrance, lui apparaissait comme une catastrophe. 

Blessée dans son amour bien moins que dans son or­
gueil et dans ses espérances de fortune déçues, elle avait 
cruellement souffert de l'abandon, mais ce qu'elle éprou­
vait aujourd'hui était pire encore. 

Il arrive qu'un naufragé, après une lutte vaine, se 
voyant irrémissiblement perdu, se résigne à son sort et 
se laisse aller au gré des vagues. Tout à coup un sau­
veteur surgit lui tendant la main et l'encourageant de la 
voix ; mais au moment de la saisir, cette main libéra­
trice lui échappe et il sombre, n'ayant eu la joie déce­
vante de renaître à l'espoir que pour sentir davantage 
l'horreur de la mort. 

Telle était la situation de Germaine. 
Pourquoi cet enfant n'avait-il pas vécu quelques semai­

nes de plus ?... Pour un peu, elle aurait maudit la mé­
moire de l'innocente créature. 

Elle resta d'abord anéantie sous le coup de sa décon­
venue, ne sachant que résoudre. Allait-elle écrire à Cour­
tenay pour lui annoncer le décès de leur fille ? Allait-
elle se présenter devant lui sans l'enfant ? 

Dans l'un et dans l'autre cas, la conséquence était fa­
cile à prévoir : plus d'enfant, plus de trait d'union, plus 
de mariage I 

L'élan paternel de Courtenay aboutirait à une trop 
amère déception pour que celui-ci ne renonçât pas à son 
projet. 

L'enfant I... l'enfant !... Ce mot revenait sans cesse à 
la pensée et aux lèvres de Germaine. 

Soudain, comme on l'a vu, elle s'était redressée, son 
regard farouche s'était éclairé d'une vive lueur, et le pli 
creusé entre ses sourcils venait de s'effacer. Elle s'était 
écriée : Il m'épousera ! 

L'enfant avait cessé de vivre. On ne pouvait faire 
un miracle, ressusciter celui que la mort avait emporté ; 
mais on pouvait lui en substituer un autre.. Là était le 
salut. 

Tromper le père... Etait-ce si mal, après tout ?... Il ne 
soupçonnerait pas la vérité, il ne la saurait jamais, et il 
aimerait cet enfant comme le sien... 

Non, ce ne serait pas une mauvaise action, au con­
traire, puisqu'elle épargnerait à Courtenay une doulou­
reuse surprise, un profond chagrin. 

Tels étaient les raisonnements spécieux par lesquels 
Germaine cherchait à justifier son projet, à endormir 
sa conscience, et elle en arriva, peu à peu, à considérer 
comme un acte louable à l'égard de Courtenay un projet 
qui, en réalité, ne lui était inspiré que par son propre 
égoïsme. 

Mais comment se procurer cet enfant ? 
Laissant de côté tous les scrupules, Germaine ne s'at­

tachait plus qu'à la solution de ce problème dont elle 
n'envisageait d'abord que les difficultés pratiques. 

Pendant qu'elle réfléchissait, en tournant machinale­
ment entre ses doigts la lettre de Courtenay, qui venait 
de la jeter dans un si grand trouble, ses yeux se portè­
rent sur les cinq cachets de cire rouge de l'enveloppe. 
Elle se souvint alors que le pli contenait un bon de mille 
dollars. 

Une somme relativement considérable : plus de cinq 
mille francs 1 

Avec de l'argent, tout était possible ; avec de l'argent, 
on achèterait un enfant 1 

A cette pensée, elle se rasséréna, et une entière con­

fiance succéda en elle au profond découragement de toul 
à l'heure. 

Germaine était femme de tête et d'action. Son parti 
fut vite arrêté. Valamont, se rendait à la ville voisine, 
où personne ne la connaissait ; elle y changerait le bon 
de mille dollars chez un banquier, et mettrait son plan 
à exécution. 

Elle partit donc le jour même. 
... Elle comprit bientôt que la ville aristocratique et 

bourgeoise où elle venait de se rendre lui offrait peu Je 
chance de succès. 

Après avoir vainement parcouru les faubourgs, avec 
l'espoir d'y découvrir quelque ménage d'ouvriers beso­
gneux, elle résolut d'explorer la campagne environnante. 

Un instant, elle put croire que le hasard l'avait servie 
à souhait. 

En effet, comme elle suivait, en affectant les allures 
d'une promeneuse oisive, une route bordée de prairies, 
elle aperçut sur un talus, une fillette d'une dizaine 
d'années, tenant un poupon dans ses bras. 

Elle l'aborda de l'air le plus naturel du monde. 
— Oh 1 le joli enfant, dit-elle. Quel Age a-t-il ? 
— Cinq mois, madame. 
—• A qui est-il ? 
— C'est ma petite sœur, madame. 

L'âge et le sexe, tout concordait à merveille. 

Flattée des caresses et des compliments de cette belle 
dame, la jeune paysanne sans défiance se mit volontiers 
à jaser. 

En continuant son interrogatoire, Germaine apprit 
qu'elle appartenait à une nombreuse famille. Ses parents 
habitaient, à un demi-kilomètre de là, un hameau où 
son père exerçait le métier de vannier, ils étaient huit 
enfants vivants, trois garçons et cinq filles ; l'aîné des 
garçons n'avait que douze ans, l'aînée des filles dix ans 
à peine, aucun d'eux n'était encore en état de gagner sa 
vie. 

Germaine recueillit avidement ces détails. Avec de pa­
reilles charges, pensait-elle, ces gens devaient être fort 
pauvres ; on pouvait leur proposer «l'affaire», et il y 

avait des chances pour qu'ils l'acceptassent. 
Elle glissa une pièce blanche dans la main de Jean­

nette. 
— Conduis-moi jusqu'à la maison de tes parents, dit-

elle. Justement j 'ai besoin de paniers et de corbeilles, 
et, puisque ton père est vannier, je lui donnerai la pré­
férence. 

—• C'est que papa n'est pas à la maison, objecta la 
jeune fille. 

— Où est-il ? 

— 11 est allé à la ville chercher de l'ouvrage. 

— Et ta mère ? 

— Maman est là qui fait la lessive. 

— Eh bien, je vais lui parler. 

Guidée par Jeannette, Germaine s'engagea dans un 
sentier à travers champs, aboutissant à l'extrémité du 
hameau. 

Là s'élevait une méchante masure, couverte de chau­
me, ayant plutôt l'aspect d'une étable que d'une habi­
tation humaine. 

Devant la porte, quelques poules maigres picoraient, 
et quatre marmots en guenilles se vautraient dans la 
poussière. 

L'intérieur était encore plus misérable, un véritable 
taudis manquant d'air et de lumière et où la promiscuité 
se joignait à la pauvreté pour engendrer un désordre 
sordide. 

Une femme tournant le dos à la porte était penchée 
sur l'tÉH à'mii s'échappait une acre fumée et remuait 
avec un bâton, dans une marmite en ébullition, un pa­
quet de loques. Le linge de la famille !... 

Germaine hésitait à franchir le seuil. Jeannette la pré­
céda en criant de sa voix grêle : 

— Maman, v'ià une dame qui demande à te parler I 

A cet appel, la femme se retourna, et ne fut pas peu 
surprise de se trouver en présence d'une inconnue en 
toilette relativement élégante ; car elle n'était point ha­
bituée à recevoir de pareilles visites. 

(A suivre). 
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Votât foi? fédérale 
mai 

Concitoyens ! 
Pour la seconde fois cette année, les électeurs 

sont appelés à se p rononcer sur des projets de 
revision part iel le de la Const i tut ion fédérale. Mais 
les deux demandes d ' ini t iat ive dont il s'agit au­
jourd'hui ne sont pas de na tu re à soulever les pas­
sions poli t iques. Elles doivent ê t re examinées à la 
lumière de considérat ions pu remen t objectives. Ce 
fait précisément engagera de nombreux citoyens 
à se rendre aux urnes . 

L'initiative routière 
vise à abroger l 'article 37 bis de la Consti tut ion, 
adopté en 1921 seulement pa r le peuple et les 
cantons, cpii a t t r ibue à la Confédérat ion le droi t 
d'édicter des prescr ip t ions concernant les automo­
biles et les cycles. Elle le remplace par une dispo­
sition qui é tend considérablement la compétence 
de la Confédérat ion. Il s'agit tout d 'abord de la 
compétence législative, qui s 'appl iquerai t à l'en­
semble de la circulat ion rout iè re , sans distinction 
du genre de locomotion ni des catégories de rou­
tes. En outre , la Confédérat ion aurai t la faculté 
de construire et d ' en t re ten i r des routes de transit 
et d'y affecter le p rodui t des droits de douane sur 
la benzine. Les sommes qui ne seraient pas em­
ployées à cet effet reviendra ient aux cantons. 

Le fait que l 'article 37 bis est en vigueur de­
puis hui t ans seulement incline déjà au rejet de 
l 'initiative. A cette considérat ion s'en ajoutent 
d'autres, d'ordre poli t ique et d 'o rdre pra t ique . En 
adoptant l'article 37 bis, le peuple et les cantons 
se sont inspirés du pr incipe d 'après lequel la sou­
veraineté cantonale ne doit ê t re res t re inte que si 
les cantons sont f inancièrement incapables d'assu­
mer des œuvres indispensables au bien-être public 
et si cette carence place le pays dans une situation 
fâcheuse et in tolérable . La disposition actuelle 
trace ne t tement la l imite en t re la sphère de la 
Confédération et celle des cantons et donne au 
législateur fédéral la l iberté voulue pour régler 
la circulation rout iè re sur une large base. Des étu­
des sont en cours à cet effet. Et le projet qui en 
résultera ne se bornera pas nécessairement aux 
automobiles, aux motocycles et aux bicyclettes : 
il pourra s 'appl iquer également aux autres véhi­
cules et aux piétons et ainsi tenir compte d u n e 
des principales crit iques adressées à la loi sur les 
automobiles qui a été rejetée par le peuple . 

De plus, la prescr ip t ion de l ' init iative qui auto­
rise la Confédérat ion à en t re ten i r des routes de 
transit appa r t enan t à au t ru i ne se justifie pas, 
puisque la Confédérat ion possède actuel lement 
déjà le droi t de déclarer ouvertes les routes néces­
saires au grand t ransi t . Enfin, la répar t i t ion pro­
jetée de la recet te de la benzine provoquerai t , 
tant dans l 'ordre f inancier qu 'au point de vue de 
la construction des routes , des difficultés et des 
inconvénients. Le régime actuel , d 'après lequel le 
(|uart de cette recet te revient aux cantons, s ins­
pire de l ' idée que la Confédérat ion doit aider ces 
derniers dans la mesure de leurs besoins et de ses 
propres forces. Il consti tue une solution plus juste 
et plus ra t ionnel le que celle de l ' init iative. 

De même que le Conseil nat ional et le Conseil 
de? Etats , no t re par t i vous recommande , pour de 
sérieux motifs ,de rejeter l ' init iative rout ière . 

L'initiative concernant l'option locale 

sur laquelle le peuple aura à se p rononcer le 
même jour, s ' inspire d 'une haute idée morale : la 
nécessité de combat t re l 'abus de l 'alcool. Tout le 
monde est d 'accord que la consommation du 
schnaps doit ê t re rédui te . C'est précisément le but 
visé par la réforme du régime de l'alcool qui est 
actuellement en discussion devant les Chambres . 
Or, comme la demande d' init iat ive représente , 
aux yeux de nombreux citoyens, un premier pas 
vers la prohibi t ion, son adopt ion provoquerai t des 
résistances qui seraient très préjudiciables au suc­
cès de la dite réforme. Elle soulève donc déjà des 
objections d 'ordre tact ique. 

Les objections de fond sont encore plus sérieu­
ses. Aux termes du projet d 'art icle consti tution­
nel, les communes pour ra ien t bien in terd i re , en 
effet, la fabricat ion et la vente des boissons dis­
tillées, mais non leur impor ta t ion . Chaque ménage 
pourrait donc en faire venir du dehors autant 
qu'il lui plairai t . On peut c ra indre , dans ces con­
ditions, que si le schnaps disparaî t de l 'auberge, 
où la consommation est encore soumise à un cer­
tain contrôle , il se r épande dans les familles en­
core davantage qu 'aujourd 'hui . De plus, vu l'exi­
guïté du ter r i to i re de nombreuses communes, le 
buveur qui ne t rouverai t plus de schnaps dans 3a 
commune n 'aurai t pas de peine à aller satisfaire 

son vice au village voisin. 
En présence de ces graves imperfect ions du 

projet d ' ini t iat ive, on peut clouter sérieusement 
qu'il soit apte à a t t e indre son but . L 'exécut ion en 
serait très difficile dans de nombreuses communes 
et ne pro tégera i t pas les popula t ions les plus me­
nacées. Son adopt ion re ta rdera i t la réforme du 
régime de l 'alcool que le par t i radical-démocra­
tique suisse s 'emploie de toutes ses forces à faiie 
t r iompher , avec l 'aide des bons citoyens. 

P a r ces motifs, nous recommandons aux élec­
teurs de rejeter également cette init iative et d'ins­
crire, le 12 mai, sur leurs bullet ins de vote 

deux fois NON ! 
Le Comité directeur du parti radical-

démocratique suisse. 

Le Comité central du parti libéral-radical 
valaisan engage les électeurs à rejeter les 
deux initiatives. 

LA GESTION FINANCIÈRE DE L'ETAT 
Exercice 1928 

Nous reproduisons le message du Conseil d'Etal ac­
compagnant le Compte rendu de la gestion financière 
de l'Etat du Valais pour l'exercice 1928. Ce document 
officiel servira d'utile introduction aux débats du Grand 
Conseil qui va se réunir lundi en session ordinaire de 
printemps. 

Le budget adopté par le Grand Conseil pré­
voyait : 
en dépenses fr. 10,008,769.— 
en recettes 9.864,604.— 

soit un excédent de dépenses de fr. 
Les crédits supplémentai res ac­

cordés en cours d 'exercice s'élevè-

144.161; 

318,763.30 rent a 
et po r t è ren t ainsi le déficit présu 
mé à fr. 462,928.30 

Les comptes administrat i fs accu­
sent comme recettes totales fr. 10,683.681.49 
et comme dépenses totales 10,353,046.34 

soit un excédent de recet tes de fr. 330,635.15 
Dans le chiffre des dépenses totales, est com­

pris l 'amort issement de la det te publ ique qui est 
de fr. 380,000.—. 

Le résultat des comptes de l 'exercice 1928 est 
donc de fr. 793,563.45, plus favorable que les pré­
visions budgétaires majorées des crédits supplé­
mentaires . 

Nous donnons ci-dessous un tableau des divers 
chapitres de not re compte administratif , comparés 
au budget . 

Dépenses nettes comparées au budget, y com­
pris les crédits supplémentai res : 

en moins en plus 
Administrat ion générale fr. 5,857.26 
Dpt de l ' In tér ieur — 72,442.38 
Dpt de lTnstruc . publ ique 17,751.90 
Dpt de Justice et Police 46,057.03 
Dpt des Travaux publics 256,816.34 
Dpt forestier 37,163.62 
Maison de santé de Malévoz — 5,821.82 
Domaine de l'Ecole d'agr., 

Viège 1,958.80 
In térê t de la Det te publ ique 20,900.53 

fr. 363,646.15 101,123.53 

Recettes comparées au budget : 
Régales 
Dpt des Finances 
Dpt Militaire 
Bénéfice Banque Nationale 
Bénéfice Banque Cantonale 
Monopole fédéral sur les spir i tueux 
Amendes 
Capi taux 
Immeubles 
Domaine de l 'Ecole d'agr. 

de Châteauneuf 
Dépôts scolaires 

fr. — 
Récapi tula t ion : 

Dépenses net tes en moins 
Dépenses net tes en plus 

fr. 
La plus-value en recettes de fr. 

à laquelle il faut ajouter les diminu­
tions de dépenses, soit 
nous donnent comme excédent de re­
cettes nettes fr. 

en plus 
42,766.10 

399,009.98 
17,611.17 

8.928.30 
10.000.— 
23.694.85 

5,265.73 
14,616.20 

7,988.95 

384.10 
775.45 

531,040.83 

fr. 363,646.15 
101,123.53 

262,522.62 
531,040.83 

262,522.62 

793,563.45 

L'excédent des recettes nettes é tant 
de fr. 793,563.45 
dont à déduire le déficit présumé de 462,928.30 
nous avons comme boni pour l 'exer­
cice 1928 fr. 330,635.15 

Ce tableau comparat i f nous mont re une com­
pression notable des dépenses, environ 260,000.— 
francs et une plus-value appréciable des recettes, 
environ fr. 530,000.—. 

Le rendement de l ' impôt direct s'élève à 3 mil­
lions 227,939.82 francs, représen tan t un excédent 
de fr. 319,439.82 sur le chiffre du budget , et de 
fr. 139,395.97 sur le compte 1927. 

P a r r appor t à l 'année 1927, les variat ions dans 
le p rodui t de l ' impôt se présentent comme suit : 

en plus en moins 
sur for tune 

(personnes physiques) 3,428.40 
» revenu 

(personnes physiques) 16,073.52 
» capital social des S.A. 5,349.55 
» revenu des S. A. 78,357.90 
» impôt hydraul ique 19,781.85 
» inventa i re au décès 1,860.75 
» rappel d ' impôt 21,400.80 

La majorat ion de fr. 83,707.45 sur le rendement 
fiscal des S. A. est due à la consti tut ion de nou­
velles sociétés, et à l 'améliorat ion des résultats 
dans les industr ies hôtel ière , ferroviaire, électro­
chimique. 

L'essor industr iel cont inue d 'une façon réjouis­
sante. Pa rmi les installations qui se sont créées au 
cours de l 'année, il y a lieu de signaler : les usines 
de Sierre pour le laminage de l 'a luminium, l'ex­
tension des usines de la Lonza à Viège, la fabri­
que de Magnésium à Martigny-Bourg, la Teinture­
rie Valaisanne à Sion, les carr ières de gypse de 
Finges, les mines de fer du Mont-Chemin, les for­
ces de la Drance à Sembrancher et Bagnes. 

(A suivre). 

La Fête cantonale de Chant 
A SAINT-MAURICE 

L'affiche conçue par M. A. Berguerand vient de 
sortir des presses l i thographiques. Le sujet sym­
bolise l 'art du chant : un trio de muses mytholo­
giques chantent à pleine voix en s 'accompagnant 
de la lyre et de la viole. Ce groupe allégorique 
tout de blanc vêtu se détache lumineusement sur 
un fond rouge et bleu, couleurs a t t i ran t et rete­
nant le regard, couleurs qui sont d'ail leurs celles 
des armes de la ville de St-Maurice. L' inscript ion, 
très lisible, complète heureusement l 'ensemble. 

Comme nous l a v o n s annoncé, la halle des con­
certs et cantine sera édifiée dans les vergers idyl­
liques dits « de l 'Hôpital ». Elle pour ra contenir 
1500 places. C'est là que se donneron t deux 
grands concerts le samedi soir et le d imanche, 25 
et 26 mai, où se fera en tendre le millier de nos 
choristes. Les chants de tous degrés et de toutes 
nuances seront reliés par les product ions si goû­
tées de VHarmonie de Monthey, qui se produira 
samedi soir, de la Lyre de Monthey, qui appor te ra 
dimanche son précieux concours, de la fanfare 
Y Agaunoise, musique de fête. Des jodleurs de 
première force a jouteront leur note caractéristi­
que toujours très appréciée du public. 

On nous assure cpie cantiniers , hôteliers et res­
taura teurs se met ten t en quat re pour p répa re r 
chère savoureuse et vins capi teux à leurs hôtes, 
qui deviendront bien vite des amis. 

Le programme est d 'ores et déjà ar rê té dans ses 
moindres détails. Un livret spécial, dont nous re­
par lerons , le cont iendra en détail . Nous apprenons 
que les sociétés de la division supér ieure et cer­
taines de la première division ar r iveront le samedi 
déjà, à 13 h. 30. 

L'office divin du dimanche se déroulera dès 
7 h. 45 dans la vieille église de l 'Abbaye qui 
éveille tant de souvenirs. Le Rd chanoine Py thoud 
prononcera l 'allocution de circonstance. 

En raison du nombre élevé des chanteurs et des 
par t ic ipants à la fête on a prévu des trains spé­
ciaux dont l 'horaire sera publié u l té r ieurement . 

On pour ra utiliser aussi tous genres de véhi­
cules : un vaste emplacement est réservé à leur 
garage. 

I>c mystère île lu vue 
Un architecte autrichien, M. Joseph Gartgruber, serait 

parvenu à découvrir l'essence du phénomène de la vi­
sion. 

Selon lui, un homme ne voit point par ses yeux, mais 
par les nerfs de son cerveau. L'œil n'est, dit-il, qu'un 
objectif qui peut être remplacé par des rayons électri­
ques. 

Dans ce cas, tous les aveugles pourraient voir avec 
des applications de courants. 

M. Joseph Gartgruber va faire prochainement la dé­
monstration de sa découverte et de son invention théra­
peutique devant les personnalités médicales de Vienne. 

Puissent-elles être probantes. Ce serait une grande 
date dans l'histoire de l'humanité. 

NOUVELLES DU JOUR 

ChailffeiirS ! Si v o u s c n u s e z u u accident, soyez 
assez humains pour vous intéresser ù 

vng victimes. 

M. Churchill s'est prononcé, ù la Chambre des 
Communes, pour le refus du compromis de M. 
Young à la conférence des experts. 

* 
La Bolivie et le Paraguay s'égratignent de nou­

veau à la frontière. Comme si l'Amérique n'était 
pas assez grande pour tous ! 

* 
La veille et le jour de l'Ascension ont été mal­

heureusement marqués en Suisse par une série de 
graves accidents de la route. 

* 
La 28me Fête cantonale des Chanteurs vaudois 

à Aigle a un grand succès. 

Banque cantonale du Valais 
Les bons journaux du canton viennent de pu­

blier un communiqué de M. le Chne G. Delaloye, 
vicaire général du diocèse, concernant la cons­
truct ion du Pet i t Séminaire de Sion et l ' œ u v r e 
d e s V o c a t i o n s s a c e r d o t a l e s . A ce communiqué 
est joint une liste de dons versés pa r des person­
nes pieuses. La plus généreuse est la B a n q u e 
c a n t o n a l e d u V a l a i s fr. 1000. Cette nouvelle 
nous a surpris . Notre Banque cantonale est-elle 
autorisée à faire de pareils dons à des par t icul iers 
ou à des entreprises privées, même à l 'œuvre 
très recommandable des vocations sacerdotales? 
Que peuvent dire les contr ibuables et part iculiè­
rement ceux d 'en t re eux qui sont les débi teurs de 
la Banque? Ces 1000 fr. n 'auraient-i ls pas trouvé 
un emploi plus conforme au caractère et au but 
de not re établissement f inancier cantonal? On est 
généreux à Sion avec l 'argent des autres , avec ce­
lui de pauvres gens endet tés cpii doivent se pr iver 
pour payer les intérêts des montants empruntés 
à la Banque . 

Nos prof i tants qui sout iennent les pauvres par 
de mielleuses et menteuses paroles vont sourire 
de no t re indignat ion. Pou r t an t celle révélat ion 
est pour nous un scandale. Si on a t rop d 'argent 
à la Banque , n 'aurai t-on pas t rouvé d 'autres 
plus grandes misères à soulager ? Les sé­
minaristes ne sont pas les seuls jeunes Valaisans 
à avoir besoin d 'appui financier à leur ent rée 
dans la vie. 

Nous espérons bien qu'il se t rouvera à la ses­
sion prochaine du Grand Conseil un député qui 
aura assez de courage pour demander à ce sujet 
des explications franches et net tes . 

Que chacun soit chari table de ses propres de­
niers et non de ceux qui appar t i ennen t à la col-
Icctivilé. Celle-ci a déjà assez pâti de l 'affaire 
Eister — sans rappeler les précédentes ! — et de 
l ' é tonnante indulgence que l 'on a mont rée dans 
la recherche des responsabili tés et dans les sanc­
tions prises à l 'égard des responsables. Argus. 

EN LISANT... 
Echos du festival 

On aurai t pu croire qu 'une fois élevé au pina­
cle de la P lan ta , objectif suprême de ses politi­
ciennes ambit ions, le remuant benjamin de no t re 
Conseil d 'Eta l — que les lauriers de Maurice em­
pêchent de dormir — cesserait de p ré t endre au 
rôle, r idiculement tenu naguère dans les festivals 
conservateurs , de croisé volant au secours de la 
religion en danger.. . d 'exploi ta t ion par les rou­
blards profi teurs du scrutin et des eaux indus­
trielles. 

Mais l 'habi tude une fois prise, on ne s'en dé­
barrasse pas si facilement. On l'a bien vu l 'autre 
d imanche à Sembrancher . Comme avant de par­
venir au gouvernement , le dispensateur de la Jus­
tice valaisanne, preux chevalier pro tec teur de la 
foi, a dénoncé l ' impiété du Confédéré dont il a 
toujours, paraît- i l , un No dans sa meil leure poche. 

Par ions (pie le très pieux M. Pi t te loud a fait 
du Confédéré sa lecture de chevet et que dans sa 
poche l 'organe radical voisine avec son paroissien 
s'il ne l'a pas même remplacé. Au fond l 'ortho­
doxe magistrat , si dévoué à l'Eglise, est sans 
doute mieux édifié par la lecture du Confédéré, 
qui a toujours respecté la foi et la religion des 
sincères (qui ne sont pas tous, Dieu merci , dans 
les festivals conservateurs) que par la prose mé­
disante et phar is ienne du Nouvelliste et de la 
Patrie où de fanatiques correspondants font en­
dure r au Christ une nouvelle douloureuse passion 
en travestissant sa parole de bonté et d 'amour cl 
en in te rp ré tan t sa doctr ine selon les besoins de la 
plus noire des causes. Le Liseur. 



L E C O N F É D É R É 

B o u r g - S t - P i e r r e . — Scandale. — On par le ici 
à mots couverts d 'une affaire de let tres anonymes 
qui aurai t eu son épilogue devant le Tr ibuna l de 
Martigny. 

Le Chef du par t i conservateur de not re village, 
celui qui se flatait d 'avoir comme ami des conseil­
lers d 'Eta t influents, not re « Py thon » quoi, en se­
rait l ' inspirateur et no t re curé la victime. 

Le Chef en question est cantonnier — l'os à 
ronger toujours — mais on a, paraît- i l , décidé en 
haut-lieu de le faire démissionner en douce et de 
nommer à sa place un meil leur chrétien.. . 

J é rôme n'est cependant pas décidé à se laisser 
exécuter sans crier et il se p répare , dit-on, à se 
servir d 'armes qu'il aurai t en mains, armes qui se­
raient compromet tan tes pour ses anciens amis. 

Encore un qui pour ra médi ter le p roverbe : 
« Mon Dieu, préservez-moi de mes amis poli t iques, 
de mes ennemis, je m 'en charge ». 

Nous ne tenons pas à in terveni r dans cette chi­
cane, cependant si le Conseil d 'Etat fait de nou­
veau du favorit isme dans cette nominat ion , nous 
en dévoilerons des vertes et des pas mûres sur ce 
qui s'est passé dans ce milieu ul t ra-cathol ique. X. 

La double votation du 12 mai. — Nous 
avons reçu des correspondances et des appels di­
vers au sujet des deux initiatives soumises diman­
che au verdict du peuple et des cantons. 

Nous ne pouvons pas les publier . Nos lecteurs 
sont suffisamment renseignés sur la por tée des 
deux objets en cause. Le Comité central du part i 
l ibéral-radical valaisan recommande le rejet des 
deux init iatives. 

Société d'Histoire du Valais romand. — 
(Comm.). — La Société d 'Histoire du Valais ro­
mand t iendra sa réunion de p r in temps dimanche 
19 mai , à Sion et à Vex. 

Le mat in sera consacré à la visite de l 'Exposi­
tion Ritz. On y en tendra une causerie de M. Ber­
t rand sur no t re pe in t re nat ional valaisan . 

Dans l 'après-midi, course à Vex où aura lieu la 
séance avec quelques notices sur le Val d 'Hérens , 
séance suivie de la t radi t ionnel le « raclet te ». 

La car te-programme détail lée sera envoyée sous 
peu aux membres de la Société, auxquels les amis 
du Vieux Pays et de l 'histoire sont invités à se 
jo indre nombreux . Le Comité. 

Fête cantonale de l'Association valaisan-
ne des Lutteurs. — Comme déjà annoncé, cette 
impor tan te manifestat ion aura lieu à Saxon di­
manche prochain le 19 mai. Les préparat i fs de la 
fête avancent rap idement . La section locale de 
gymnast ique, et toute la popula t ion de Saxon, 
s ' apprê ten t à recevoir chaleureusement les lut­
teurs valaisans ainsi que le nombreux public qui 
ne manquera pas de venir applaudi r à leurs joutes 
pacifiques. 

Les Clubs de lut teurs de Monthey, Mart igny et 
Saxon annoncent une délégation par t icul ièrement 
imposante . Les sociétés de gymnast ique ou clubs 
de Brigue, Viège, Sierre, Sion, Ardon, Riddes, 
Char ra t et Vernayaz enver ron t aussi leurs meil­
leurs éléments ; au total , près de 80 lut teurs sont 
déjà inscrits. 

C'est dire que, si le beau temps est de la par t ie , 
le concours sera des plus réussis, cela d 'autant 
plus que l 'emplacement choisi, — le parc ombragé 
du Casino, — se p rê te admirab lement à ce genre 
de manifestat ion. 

Examens d'Apprentis de Banque et de 
C o m m e r c e . — L 'examen écrit aura lieu mercre­
di, 22 mai , dès 7 heures au Collège des filles, à 
Sion. — L'examen oral , qui est public, est fixé au 
lendemain, jeudi 23 mai, dès 8 h. 30 (Comm. de 
l'Office cantonal des Apprent issages) . 

S t - G i n g o l p h . — Le droit de vote. — Pendan t 
longtemps, les Valaisans habi tant la par t ie fran­
çaise du village de St-Gingolph puren t exercer 
leur droi t de vote dans les affaires cantonales et 
communales . Cette l ibérali té très large fut suppri­
mée en 1927 à la suite d 'une in te rpré ta t ion sévère 
de la loi sur le droi t de vote et les citoyens du 
canton hab i tan t la par t ie française de ce village 
ne furent plus autorisés à voter . 

Un recours de droi t public vient d 'ê t re adressé 
à ce sujet au Tr ibuna l fédéral , qui l'a rejeté com­
me non fondé, de sorte que désormais seuls les ci­
toyens habi tan t effectivement la par t ie 6uisse du 
village de St-Gingolph p o u r r o n t encore voter sur 
les affaires cantonales et communales . 

B a g n e s . — Conseil général. — Le Conseil gé­
néral a eu de rn iè rement sa séance annuelle pour 
la const i tut ion du bureau et approba t ion des 
comptes de 1928 et budget de 1929. Nommé 
selon le pr incipe de la R. P. , le bureau est com­
posé pour la pér iode 1929-1932, de MM. Alfred 
Vaudan , prés ident ; Maurice Boven, vice-prési­
dent ; Joseph Fellay, secrétaire . 

Ensui te d 'explicat ions données par le prés ident 
Cyr. Gard sur les diverses rubriques et r appor t s 
de la Commission de Gestion : comptes et budget 
sont approuvés à l 'unanimité . 

A r emarque r que malgré les impor tan ts t ravaux 
pour construct ions de routes et les énormes char­
ges d'assistance, plus de 35,000 fr, les comptes 
bouclent pa r un léger boni de 3500 fr. 

A l 'encontre de certaines communes où ce 
rouage administrat if a été suppr imé parce que 
jouant le rôle de sabot, dans no t re commune, le 
C. G. se justifie, a t t endu qu 'en l 'absence d'assem­
blée p r imai re rendue impossible faute de locaux 
et par dissémination de la popula t ion, ses mem­
bres peuvent s 'initier aux affaires communales et 
de ce fait faire tomber bien des prévent ions . X. 

E n t r e m o n t . — Un cantonnier de la route du 
St-Bernard a été invité à démissionner pour des 
faits que nous ne voulons pas relater ici et, natu­
rel lement , une dizaine de postulants se dispute­
ront la place devenant vacante . 

Dans la commune en question, jusqu'ici 4 can­
tonniers — nous disons bien qua t re — se parta­

gent le travail ; deux de ces cantonniers n 'ont que 
2 V2 km. de route à surveiller. 

Dans ces condit ions, l 'occasion est toute trouvée 
pour le Chef du Dpt des Travaux publics de ré­
par t i r le travail en t re les trois cantonniers restants, 
ce qui donnera à chacun d 'eux un peu plus de 
travail et à l 'Etat une économie. 

Le Grand Conseil é tant convoqué pour lundi 
en session de mai, nous aurons l 'occasion d'en re­
parler . M. 

A u Z i n a l - R o t h o r n . — Le 6 mai a eu lieu la 
première traversée de cette année du Zinal de 
Rothorn , de Mounte t à Zermat t , par une dame ac­
compagnée des guides H e r m a n n Per ren , fils, de 
Zermat t , et Theytaz , de Zinal. La traversée a été 
effectuée dans des condit ions difficiles, par une 
mauvaise neige, en 22 h. 

S a x o n . — (Corr . ) . — Dimanche soir, un side-
cariste venant de Sembrancber est en t ré en colli­
sion avec un vélocipédiste ent re Charra t et Saxon. 
Il y a eu quelques dégâts matér iels , car le side-
car a dû être laissé sur place ; les propr ié ta i res 
dans leur hâte de qui t ter les lieux laissèrent aussi 
dans le pré une paire de bandes mollet ières et une 
clarinet te sib... 

S a v i è s e . — La Jeunesse radicale. — Il y a 
quat re ou cinq ans, deux sociétés de jeunes gens 
s'étaient formées dans chaque village pour soute­
nir leurs part is respectifs soit des clans de fa­
milles rivales dirigées par des chefs conservateurs 
ambit ieux et divisés par des querelles de person­
nes ou d ' intérêts . 

Mais les idées évoluent , heureusement . 
A la suite de la déclarat ion du par t i radi­

cal, au mois de février, avant les élections au 
Grand Conseil, la société des jeunes gens Edel­
weiss de Roumaz a décidé de remplacer ce nom 
par celui de Société de jeunesse radicale de Rou­
maz. Nous félicitons vivement ces jeunes gens 
courageux tout en souhai tant que les sociétés 
sœurs des autres villages ne ta rdent pas à s'enga­
ger résolument dans la même voie de progrès ci­
vique. 

Il ne pourra plus être dit (pie la grande et belle 
commune de Savièse reste à l 'écart du mouvement 
incessant des idées nouvelles. Un progressiste. 

S a x o n . — Le bal des recrues. — A l'occasion 
de leur conscript ion, les recrues de 1909 et 1910 
organisent un bal plein d 'ent ra in pour dimanche 
12 mai, dès 14 h., dans la spacieuse et belle 
salle du Casino de Saxon. C'est l 'orchestre Rigolo 
qui mènera la danse et animera la fête. 

Le bal sera précédé d 'un cortège qui se forme­
ra sur la place. Les recrues seront nature l lement 
là au grand complet . Ils comptent sur la partici­
pat ion au cortège de leurs gracieuses et gentilles 
contemporaines , soit les jeunes filles des deux da­
tes qui seront les bienvenues au bal des recrues, 
cela va sans dire. 

Les organisateurs comptent également sur la 
présence de tous leurs amis de Saxon et des loca­
lités voisines. Ce sera un beau dimanche de gaîté 
et de concorde qu 'on va passer le 12 au bal des 
recrues, au Casino. 

Les recrues penfcrent bien que leurs aînés ne se 
feront pas t rop pr ier pour être de la par t ie . 
Qu'on se le dise. P- M. 

jeter la note gaie dans ce délicieux roman sentimental 
souhait. 

Les actualités suisses et mondiale.1 

sopilant complètent judicieusement 
choix. 

un comique dé 
programme ili 

EN SUISSE 
Fête cantonale des chanteurs vaudois 

La ville d'Aigle, magnif iquement pavoisée, a 
reçu mercredi la p remière « t ranche » des chan­
teurs vaudois, soit 2000 hommes formant les I re 
et 3me division. 

Samedi et d imanche, deux autres mille chan­
teurs accourront à Aigle, soit la 2me division et 
la division d'excellence. 

Le grand concert de jeudi après-midi fut un 
beau succès. Des morceaux chantés par 1000 exé­
cutants font un effet merveil leux. Dimanche 
après-midi, se p rodui ron t aussi en masse, les exé­
cutants de la 2me division et ceux d'excellence. 

Il vaut la peine d'aller à Aigle pour en tendre 
ces grands chœurs d 'ensemble. 

Dans le palmarès , nous relevons en premier 
rang sur 19 sociétés, an concours d 'exécution de 
la I r e division, la Chorale des Amis du Pont (val­
lée de .Toux), dirigée par M. Magnenat . On sait que 
M. Magnenat est d i recteur du Chœur d 'hommes 
de Mart igny qui sortit deux fois premier aux deux 
dernières fêtes cantonales valaisannes de chant. 

MARTIGNY 
Nécrologie. 

Aujourd'hui, vendredi, a été enseveli M. Joseph Vouil-
loz, coiffeur et commerçant à Martigny-Bourg. Le dé­
funt, qui était âgé de Cl ans, était membre du Comité 
de la Société de Secours mutuels et un de ses représen­
tants à l'assemblée des délégués de la Fédération. 11 avait 
dirigé autrefois la fanfare de Martigny-Bourg. 

Nos condoléances à la famille en deuil. 
— Les contemporains de 1887 sont priés d'assister à 

l'ensevelissement de leur collègue Baptiste Sandretti, qui 
aura lieu à Martigny, samedi le 11 mai à 9 h. 

Le « Théâtre vaudois » à Martigny. 
A l'occasion du XVme anniversaire de sa fondation, 

la joyeuse Compagnie du Théâtre vaudois, — dont la 
réputation est solidement établie dans toute la Suisse, 
— viendra donner, samedi soir 18 mai, à 20 h. 30, au 
Ciné-Casino Etoile, à Martigny, une seule représentation 
de son immense succès de fou rire : Le Mèidze, pièce 
vaudoise en -1 actes de M. Marins Chamot, avec danse 
villageoise et fanfare. 

Partout, a Genève, Lausanne, Neuchfltel, Fribourg, La 
Chaux-de-Fonds, etc., cette pièce n'a fait que des salles 
combles et enthousiastes. 11 est impossible de rire davan­
tage 1 

L'interprétation est de tout premier ordre. C est un 
spectacle que tout le monde doit voir. 

Aussi, faut-il aujourd'hui même s'assurer de bonnes 
places à l'avance a la Librairie Gaillard, à Martigny. 

Cinéma «Etoile» Martigny 
Crépuscule de Gloire, le merveilleux film artistique 

et dramatique que nous présente cette semaine l'« Etoile 
est interprété par le grand acteur Emil Jannings. Cré­
puscule de Gloire : n'est pas un manifeste politique. Ce 
film emploie seulement l'histoire comme élément causal 
d'une tragédie humaine. C'est a la fois un cri de pitié 
pour une certaine classe d'êtres malheureux, un appel 
a la bonté des hommes et plus profondément un chant 
d'amour universel. 

Emil Jannings atteint le summum du pathétique dans le 
rôle du général russe, épave de la révolution, jadis fêlé, au 
jourd'hui réduit à jouer comme un rôle la brillante exis­
tence qu'il mena autrefois. Il incarne en même temps 
la destinée d'un homme et d'un peuple. Russe, il par­
tage la misère de ses contemporains et homme il y ajou­
te la douleur d'un amour brisé. Vous qui avez pleuré 
en voyant Emil Jannings dans -Quand la chair succombe • 
venez voir Crépuscule de Gloire qui marque l'apogée de 
la gloire du grand tragédien. 

Au « Royal », Avenue du Bourg. 
Prince sans Amour, d'après le roman de Harry Carr. 

— Ce film interprété avec une sincérité émouvante par 
deux artistes américains de renom, Virginia Valli et 
Georges O'Brien, nous démontre combien il est vain de 
se défendre de l'amour, le grand maître du monde. 

Il nous fait assister aux différents protocoles de cour, 
avec leurs exigences qui ne connaissent pas le senti­
ment. 

Toutefois, envers et contre tout, malgré les intrigues 
et les embûches, l'amour, une fois de plus, sort vain­
queur, non sans avoir connu de pénibles heures. 

J. Farrell, Mac Donald et Thomas Jefferson, types par­
faits de maîtres de cour, s'entendent à merveille pour 

Une corrida à Lausanne 
Mercredi , une vache s'est échappée, à la gare 

du Lausanne-Echallens, des mains du domestique 
qui la conduisait . Elle galopa à toute al lure jus-
qu à l 'entrée de la place Saint-François suivie de 
nombreuses personnes qui t en tè ren t mais en vain 
de l 'arrêter . Un homme parvint à s 'emparer de la 
corde at tachée au licol, mais il fut enlevé par la 
bête qui tenta de cont inuer sa course. Cependant , 
un agent parv in t à retenir un instant la vache et 
la ramena à son propr ié ta i re qui lui remit un 
licol neuf. L ' instant d 'après , la bête s 'échappait 
et se heur ta i t à un train au milieu du Grand Pont . 
L'agent de police parvint de nouveau à l 'ar rê ter 
et la ramena, boi tant très bas devant le café du 
Lumen .pour la confier une fois encore aux mains 
du valet de ferme. 

Mais la vache devenue furieuse chargea deux 
messieurs qui ten tèrent de chercher un abri au 
café du Lumen. L'un d 'ent re eux eut une jambe 
cassée. Pendan t que trois personnes s 'occupaient 
du blessé, la vache fonça sur le groupe, qui s'é­
tala sur le t rot toir . Encore un blessé, peu grave­
ment cette fois, au genou. 

Cont inuant ses méfaits, la bête entra à la suite 
d'un passant qui s'enfuyait dans un magasin, dont 
la por te vitrée se brisa. A ce moment-là, M. Bloch. 
propr ié ta i re des écuries de la place de l 'Ours, 
donna l 'ordre de tuer la bête. Un agent sortit son 
revolver et tira 5 balles à bout por tan t . Quoique 
blessée, la vache descendit le Grand Saint-Jean 
où d 'autres agents l 'achevèrent de 6 coups de feu. 

Il avait fallu ba r re r la rue au moyen d'un ca­
mion pour empêcher la bête tout à fait furieuse 
de cont inuer ses exploits. 

La route rouge 
De nombreux et graves accidents de la route 

se sont produi ts ces jours : 

Mercredi soir, à 22 h. 40, une automobile con­
duite par M. Gabriel Crit t in, employé de la dis­
tillerie Coudray à Sion, et beau-frère de M. Cou-
dray, revenant du Bas-Valais avec les fils et la 
fille de M. Crettaz du Buffet de la gare de Sion. 
lorsque près de Corbassière, à la bifurcation de 
la route de Châteauneuf, elle entra en collision 
avec une motocyclet te se dir igeant vers le pont 
de la Morge, occupée par deux jeunes gens, les 
nommés Pau l Pérol laz, 23 ans, fils de M. Emile 
Pérollaz, ancien facteur, à Sion, et Damien Sierro, 
24 ans, d 'Hérémence . 

La violence du choc fut telle que les deux occu­
pants de la motocyclet te eurent le crâne enfoncé 
et fuient projetés, ainsi que leur machine, à une 
dizaine de mètres . La mor t fut ins tantanée . Les 
automobilistes n ' euren t aucun mal. 

Le t r ibunal de Sion a procédé aux constatat ions 
d'usage. 

Ce terr ible accident a for tement ému et impres­
sionné la popula t ion de Sion. Les causes n 'en sont 
pas ne t tement établies. 

— Victor Jayet , vulcanisa teur à Pri l ly, 23 ans. 
rentra i t d imanche après-midi, de Lausanne à son 
domicile, à motocyclet te , lorsque, près du café de 
l 'Union, sa machine dérapa sur la chaussée glis­
sante et se lança avec violence contre une auto­
mobile rangée au bord de la route , et de là sur le 
sol, où il resta, sans vie, tué du coup. 

— On a t rouvé, mercredi , dans la soirée, gisant, 
mort , sur la route du Pon t à L 'Abbaye, la nuque 
brisée, auprès de sa motocyclet te renversée, Bap­
tiste Zappeloni , né le 14 juillet 1893. ent repre­
neur au Lieu, père de trois enfants. On ignore 
dans quelle circonstance s'est produi t l 'accident. 

— Un ouvrier typographe de la Feuille d'Avis 
de Montreux, M. Rinsoz, domicilié à Vevey. rega­
gnait, mercredi , son domicile à motocyclet te , lors­
que, à la bifurcat ion de l 'Avenue Nestlé, il fut 
violemment heur té par une camionnet te . 

Le motocycliste fut t ra îné sur une distance de 
6-8 mètres . M. Rinsoz est décédé pendant qu 'on le 
t ranspor ta i t à l 'hôpital ; il était marié et père de 
deux enfants . 

- Un motocycliste de Coffrane, t raversant 
Neuchâtel à vive allure, par la rue des Parcs , a 

fait une chute, après avoir heur té la bordure du 
trot toir . Il a été relevé assez grièvement blessé et 
a dû être t ranspor té à l 'hôpital. On ne peut pas 
encore se prononcer sur son état . 

— A Winau (Berne) , le jour de l'Ascension, 
Otto Schutz, 12 ans. a été t amponné par une auto­
mobile et projeté sur le pare-choc. Après la colli. 
sion, l 'automobile vint se jeter contre un poteau 
télégraphique et l 'enfant eut le crâne fracturé, ce 
qui provoqua sa mor t immédiate . 

— Le jeune Max Leuthard , âgé de 16 ans, ap. 
prent i de commerce à Vevey, était allé, dimanche 
matin, à bicyclette, en compagnie d 'un camarade, 
cueillir des narcisses. Vers 11 h., redescendant sur 
Vevey, à un tournant brusque, il se jeta contre 
l 'automobile de M. Lévy, marchand de bétail à 
Vevey. Le choc fut d 'une extrême violence ; lancé 
par dessus son guidon, M. Leuthard arriva la tête 
en avant dans la glace pare-brise d 'avant, qu'il 
brisa et dont les débris lui firent de graves bles­
sures à la tête, au visage, aux mains, puis il tomba 
dans la voi ture , les deux fémurs brisés. Il a été 
t ranspor té à l 'hospice du Samari tain à Vevey. 

Le pugilat sur la route 
Une rixe sérieuse a éclaté dimanche sur la route 

de Coppet à Genève, entre automobilistes gene­
vois. M. Gabriel Bonnet , maire de Plainpalais et 
conseiller nat ional , et ses deux fils en sont venus 
aux mains, pour une question de vitesse et de dé­
passement sur la route , avec MM. John Meynet 
et fils de Chêne-Bougeries. Ces derniers vont dé­
poser une plainte . 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 
La Conférence des experts 

La discussion continue très lentement en âpres 
marchandages. Les pourpar le rs sont interminables 
entre les puissances intéressées aux vastes appé­
tits. L 'Angleterre ne veut pas accepter la réparti­
tion des paiements sur les bases proposées par M, 
Owen "Y oung, Américain, président du Comité des 
Exper ts . Les délégués br i tanniques veulent bien 
se mont re r cléments et généreux, vis-à-vis du 
Reich, mais ils voudraient que ce soient leurs an­
ciens alliés qui fassent tous les frais de leur lar­
geur de vues. 

On est à la recherche d 'un compromis. 

•* Deux cents habi tat ions ont été détrui tes par 
un incendie dans la Basse-Egypte. Il y a cinq 
morts et 25 blessés. 

* Un avion à bord duquel se trouvait un moni­
teur et un élève pilote a fait une chute près d'Ain-
bérieux (France) . Les deux aviateurs ont été tués. 

* Le fils adoptif de M. Voldemaras, blessé au 
cours de l 'a t tentat contre le chef du gouverne­
ment , est mor t . De grandes démonstra t ions ont 
eu lieu à Kowno en témoignage de sympathie •« 
l 'égard de M. Voldemaras . De nombreux discours 
hostiles à la Pologne ont été prononcés . 

58 personnes ont été arrê tées et de nombreuses 
perquisi t ions opérées. 

* L'exposit ion ibéro-américaine de Séville a 
été inaugurée jeudi. 

* A Megyaszo (Hongrie) , un feu de cheminée 
s'est produi t jeudi matin. Pa r suite de la violence 
du vent le sinistre pr i t rap idement de l'extension. 
58 maisons ont été brûlées. 

* A Millery, près Lyon, une femme, dans un 
accès de folie, a é t ranglé avec une serviette ses 
trois enfants âgés respect ivement de 8, 3 ans 
et 12 mois. Son forfait accompli, la meurtr ière 
alla en informer le curé. La criminelle avait déjà 
été in ternée . 

* Un avion de la Société de Navigation aérien­
ne tchécoslovaque, se r endan t de Prague à Rotter­
dam a été obligé d 'a t te r r i r près de Ei terhagen, à 
environ 20 km. au sud-est de Cassel. L'avion a été 
détrui t ; un passager, le pilote et un monteur ont 
péri . 

*• A Par is , le « Pr ix Renaissance », grand prix 
l i t téraire du pr in temps , de 6000 fr., a été attribué 
à M. Joseph Jol inon. C'est au sixième tour de 
scrutin que M. Jol inon a rempor té le pr ix par 3 
voix contre 5 qui sont allées à M. Pr ivai . 

M. Joseph Jol inon est né en 1887, à La Cha­
pelle, en Saône-et-Loire. Il a publié plusieurs li­
vres, dont La Foire et Le Joueur de football. 

Lzi CHRONIQUE SPORTIVE c J 
Match Vaud-Valais 

Dimanche 12 mai aura lieu au Parc des Sports, à Sion, 
le grand match de football Vaud-Valais, organisé par 
l'A." C. V. F. qui donnera l'occasion de fraterniser avec 
nos amis vaudois. 

L'équipe valaisanne, dont la composition est la sui­
vante : Kummer, Pointet, de Kalbermatten (cap.), Ga-
chet, Favre, Délia Bianca, Horlacher, Lecomte, Evéquoz, 
Rouiller, Faisant, a été formée par une commission de 
sélection qui a choisi les meilleurs éléments du football 
valaisan. Elle a dû cependant se priver, à regret, des 
services de l'excellent arrière Gaillard, blessé. 

Nos adversaires, tous de série promotion, auront donc 
fort à faire à se défendre des attaques d'une équipe 
comme la nôtre, décidée à lutter avec énergie et devra 
mettre tout en œuvre pour triompher. La lutte promet 
d'être chaude et palpitante. Mais les couleurs valaisan­
nes seront bien défendues. 

Match intercantonal : Vaud bat Genève 3 à 1. 

Le championnat suisse Série A 
Cantonal bat Servette 2 à 1. — Briihl bat Winterthotir 

2 à 1. 
Promotion 

La Coupe vaudoise : Monthey I bat Montreux I 8 a 0. 
Entraînement : Lausanne bat Young Boys 3 a 0. 

L ' A P É R I T I F R E N O M M É 

stimule l'appétit el 
facilite la digestion 



Madame Marie S A N D R E T T I - C O L O M B O , 
à Mar t igny ; 

Mademoiselle Thé rèse S A N D R E T T I , à 
Calasca (Ital ie) ; 

Les familles C O L O M B O , en F r a n c e ; 
S A N D R E T T I , à Domodossola, 
ont la douleur de faire part de la per te 

qu'ils v iennent d 'éprouver en la person­
ne de 

Monsieur 

Jean-Bapfisie l l l E ï ï l 
leur cher époux, frère, beau-frère et cou­
sin, décédé dans sa 42ine année , après 
une courle maladie, suppor tée courageu­
sement . 

L 'ensevel issement aura lieu à Marti­
gny , samedi 11 mai 1929 à 9 h. 

La Maison S T R A G I O T T I F rè r e s , fer-
blant iers -appare i l leurs , à Mar t igny , a le 
regre t d 'annoncer le décès de son fidèle 
ouvr ier 

Monsieur 

Jean - Bsptisie SiDREïïl 
L'ensevel issement aura lieu à Marti­

gny , samedi 11 mai à 9 h. 

Commune de Sion 

HANNETONNAG1 
Le public est avisé que les hanne tons seront 

reçus aux emplacements habituels dès vendredi 
10 courant . Les personnes chargées de la récep­
tion et de la destruct ion de ces insectes dél ivre­
ront des bons qui seront payables à la caisse mu­
nicipale. 

VOUS TROUVEREZ AUX 

Magasins de Chaussures 
Giroud - Vernair 
à Martigny-Bourg et Martigny-Vil le 

tous les genres de chaussures que vous désirez 

Souliers empeigne 40-46 fr. 2 5 . -
Soullers sport, doublés peau fr. 28.— 
R'box avec bouts fr. 23.— 
R'box doublés peau extra fr. 2 5 . -

Cinéma nOYAL 
Avenue du Bourg 

Vendredi 10, Samedi 11 et Dimanche 12 mai, à 20 h. 30 
Dimanche matinée à M h. 30. 

Un film de choix 

Prince 
sans amour 

Le délicieux roman de cour, d 'après l 'œuvre 
de Har ry CARR, magis t ra lement in te rpré té 

par des artistes aimés : 
Georges O'Brien. Virginia Valli, J. Farrell, 

Mac Donald, Thomas Jefferson, 
William Poivell, etc. 

Un film dont l ' intr igue rappel le la grandeur 
de « La Princesse aux Clowns » 

Un film dont la réal isat ion nous rapproche 
des beautés de « La Bohême » 

Les actualités suisses et mondiales 
et un comique désopilant 

complètent ce p rogramme de choix. 

Les enfants ne sont pas admis, même accompagnés des parents 

naoenssieres 
fëflartign^ 

Û 
le 

Nous payons ac tue l lement : 

Dépôts à terme — ~~ ^ ° 3 à 5 ans 

Caisse d ' E p a r g n e ^ a t : * ^ M I 
r a rantie entit 

rement par dépôt de titres suisses) 

(autorisée par 
I l'Etat et ga 
rantie entiè 

Comptes courants à vue 

a o 

2 lo 

Comptes courants 3 V 4 V l o 
(BLOQUÉS ou à PRÊAVIS.selon durée et montants; 

CHANGES 
et t o n t e s Opérat ions de B a n q u e 

Déposez vos fonds et faites vos affai­
res dans les banques valaisannes. 

Art. 418287 

Portez ce délicieux 
bride en toile blanche 

Art. 41417,3 

Ce joli soulier n'est 
pas cher : en cuir 
nuances mode 

14.50 

Art. 412125 
Ravissant soulier 1 
bride, en cuir vernis 
tal. Ls XV 

Même genre avec 
piqûre grise 

16.5» 

Art. 415251 

Trotteur 2 tons, le 
soulier préféré de la 
saison 28.5» 

Art. 414713 

Notre succès: Sanda-
i§gg§g, lette box, teinte mode, 

semelle crêpe rugueux 
JES îÇ nfi-41 

Qïlartigny 
Anct. V. Dupuis , Place Centra le 

expérimenté serait engagé de 
suite pour la conduite d'une ca­
mionnette. Offres à la Fabrique 
de Conserves de Saxon. 

3,pianos 
d occasion 
à fr 300. .iîiO et 500. 
BARTER, SION. 

l'excellent aliment à base d'a­
voine pour soupes, porridges 
(Birchermiiesli). En vente par­
tout au prix de 85 et. le pa­
quet. Fabricant : Malterie Vill-
mergen. 

. 11 ALLEN-

Dame Nature, qui fît bien 
les choses. 

Donna le parfum aux roses 
El le goût le plus exquis 

Aux Asperges de martigny. 
Les meilleures s'achètent »u 

Syndicat 
Rue du Gd St-Bernard 

Expéditions dans toute la Suisse 
à partir de 2 kg. 

A vendre 2000 à 3000 kg. 

FOIN 
S'adresser à Joseph Rouiller, 
rue de la Dolèze, Martigny-Ville. 

ON CHERCHE un 

apprenii-
méeaniden 

S'adresser au Qarage des Al­
pes et atelier de mécanique, 
Martigny-Bourg. 

Gramophones 
et Disques 
Aiguilles, Albums de disques, 

Ornmophones é lec tr i ­
q u e s , II. Hallenbarter, Sion. 

Martigny-Ville, Plane Centrale. 

Domaine à uendre 
au-dessus de Vevey, compre­
nant grande maison d'habita­
tion, grange, écurie, dépen­
dances, 51 poses de terrain 
en nature de prés, champs et 
bois. Prix fr. 30,000.-. 

S'adresser pour renseigne­
ments et visiter à l'Etude du 
Notaire J. Noguet, rue d'Italie 
10, à Vevey. 

On demande à louer à Marti­
gny Ville 

de 2 chambres et cuisine, cave, 
Haletas. S'adresser au Confedc'é 

Banque Populaire 
SIERRE 

Capital et Réserves Fr. 875.000 — 
Fondée en 1912 

Dividende de 1920-1923 - 7 % 
de 1924-1927 - 7 % % 

Nous délivrons jusqu'à nouvel avis des 

OBHGAHONS à 5 % 
de notre banque de 3 à fi ans de terme. 

Versez au 
Compte de chèques Ile 170 

Office de renseignements en­
gagerait à la commission 

acquisifeurs 
qualifiés pour le placement de 
carnets d'abonnements. Faire 
offres sous chiffres T 21235 L 
Publicitas, Lausanne. 

CHALET 
On cherche pour l'été chalet, 
altitude élevée. M. Marti, Gare, 
Renens (Vaud). 

une houe 
robuste et sérieux, âgé de 18 ,'i 
20 ans est demandé comme em­
ployé de magasin. Entrée desuite 
Faire offres en joignant si pos­

sible photo, à Case postale 
18.362, Martigny-Bourg 

Graines potagères et fourragères 
mélanges l'ourragers pour prai­
ries temporaires et permanentes 
Vesce et avoine sélectionnées. 
Grif.'es d'asperges et plants do 
fraisiers. Gaillard Frères,Saxon. 

Aut© 
à l'état de neuf, avec pont, 
vendre. Prix avantageux 

BUTTET, BEX. 

Messieurs les actionnaires sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire pour le samedi 25 mai 1929, à 
15 h. 45, au Grand Hôtel de Territet. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapport du Conseil d'administration; 
2. Rapport des Commissaires-vérificateurs des comptes ; 
3. Discussion et votalion sur les conclusions de ces rap­

ports. Fixation des dividendes. 
•1. Nomination du Conseil d'administration. 
5. Nomination des vérificateurs des comptes pour l'exer­

cice 1929 ; 
6. Propositions individuelles, 

Les cartes d'admission à l'assemblée générale seront 
remises jusqu'au 21 mai, à 18 h., à MM. les actionnaires 
justifiant de la propriété des litres au Bureau de la So­
ciété, à Territet (Les Jumelles), ainsi qu'à la Direction 
de la Banque Cantonale Vaudoise, à Lausanne, et au 
siège de Vevey de la Banque Fédérale, S. A., jusqu'au 
23 mai, à 18 h. 

Le bilan, le compte de Profits et Pertes et le rapport 
des vérificateurs des comptes sont à la disposition de 
MM. les actionnaires, dès le 10 mai, au bureau de la 
Société, où ils pourront aussi se procurer des exem­
plaires du rapport du Conseil d'administration. 

La feuille de présence sera établie dès 15 h. 
Territet, le 6 mai 1929. 

Au nom du Conseil d'administration : 
Le Président : Le Secrétaire : 

E. MIAUTON. Eel DUBOCHET. 

iliil II! 

A. ROSSA. MARTIGNY 
VINS EN GROS 

Maison avantageusement connue 
parmi les principaux établisse­

ments du canton. 
Nombreuse et fidèle clientèle 

IMPORTATION DIRECTE 
de toutes les qualités des vins deman­
dés pr la consommation dans la région 

V A i i r n i f c ^ n g * . des Hôtels, Instituts-
fUBinBB99t>Ul : Collèges, Hôpitaux, 
Coopératives, Restaurants, Cafés, Pensions, Con­
sommations, particuliers. 

PRIX MODÉRÉS 
MAISON DE TOUTE CONFIANCE 

A. BOSSA, Vins, Martigny 

Sommeiière 
de Café 

Jeune fille présentant bien 
est demandée de suite. Bon 
salaire. Adr. offres à l'Hôtel 
du Mont d'Or, Le Sépey s. 

Aigle. 

APPARTEMENT 
h remettre, de 3 chambres, cui-
sine,cave, galetas, premier étage 
maison Vercelli, Rue des Alpes. 
S'ad. A. Chabbez, meubles, Mar­
tigny. A la même adr,, à vendre 
BICYCLETTE DE DAME 

Machine à écrire 
UNDERWOOD 

en parfait état, à vendre d'occa 
sion. H. Hallenbarter, Sion, 
Martigny-Ville, Place Centrale 



par groseilles rouges et framboises 

F A B R I Q U E D E C O N S E R V E S 
En vente dans tous les bon9 
magasins d 'a l imentat ion. 

Cet excellent soulier coûtei 

Art 90 croûte cirée fr. 22. -

Ari 91 croûte Cirée ' •' 

ferrage de montagne fr. 25 -

Ail 92 empeigne fr. 26 50 

An 93 cuir chrome fr. 28.50 

Art 9'! Cuir chromé 

ferrage Je montagne fr 3 3 -

îourte 
travail 

éNesport 

Maison de chaussures 

WILH. GRÀB S.A., ZURICH 

Bnllel i» île t ommjn . le 

Veuillez m'envoyer franco contre remboursement 

Art Pointure Prix _ . 
Adresse exacte 

Nous échangeons ce qui ne convient pas 

Demandez notre catalogue avec prime gratuite.un étui iiguilles très 
pratique. 

Dimanche 12 mai dès 14 heures 

Classes 1909-1910 
Orches t re Rigolo Invi ta t ion cordiale 

de ses intérêts fait de préférence ses achats dans 

les Magas ins qui dîsftï'îbssenst les 

A vendre, pour cause d'achat d'une pompe à moteur, une 

modèle Schcnk, en parfait état. Faire offres jusqu'au 15 
mal crt auprès de M. Jos. Déléze, secrétaire de la com­

mission du feu, Montana. 

sJ !€ P" 

COUTHÊSY & FILS, à Aigle 
Fournitures de toutes plantes : 

R o s i e r s nains et grimpants, D a h l é n s , G l a ï e u l s , O e i l l e t s 
doubles à grandes fleurs. P l a n t e s v ivnces , etc. , e t c . 

Couronnes mortuaires 
toujours en travail soigné 

-;'.-' '".\" . s ..[Livraison franco toute gant du Valais 

S'adresser 

Par fut à 1 5 fr. les 100 kg. Ain 
2 5 et. le kg. 

Usine à ooz.noiHi!ng-VHlc 
A VENDRE ou à REMETTRE 

Et 

de 1er ordre; bénéfices prouvés. 

U n e c a m p a g n e près de Monthey, avec bâtiment d'ha­
bitation, grange et écurie. 

u n chalet à Champex 
Bureau d'Affaires P. Boven, Avenue de la Gare, SION 

Vente - Achats - Remises - Recouvrements 

"":.T-ri 

J'^]\ÏVMl 

O I S E S O L I D E 
•i l'essence d'aiguilles de pin pour 

PARQUETS, PIflîIGHERS Ef fflFUBi.ES 

S'étend et sèche rapidement, ne eolie pas 
nettoie et. polit sa us paille de fer ni frottoir 

iSâ l 

IUVEMR 
Les trois titres de notre 
dernier catalogue de sai­
son. Demandez l'envoi du 
prospectus intéressant! 

Complets vestons PKZ 

fr. 60.— 70 — 
110.— 120.— 

Complets 

80.-
130. 

de 

- 9 0 -
— à 

golf 

100-
210. -

PKZ 

fr. 110.— 130.— 140.— à 170. -

BURGER-KEHL & CO 
Lausanne. Grand Pont. 10 

Abonnez-vous m Confédéré' 

Faucheuse , 
Nouvelle-Automate 

Robuste.Traction 
légère, Coupe n 

impeccable. ^/-. 

r\-

Meules 

Motitmun 
Parfait-MoAhtè 
Treui/s.SfmeKA/fà 

°->*'^fourches. 4$y4 *&?<* 
-<£*£'*< «%®& 

Wmm/&W!c^ 

Hïe&ë^Wtjiïfràçn -lyùç 

La joie de vivre, 
La confiance en l'avenir 

appar t i ennen t à ceux qui ont rempli 
leur devoir de prévoyance envers 
eux-mêmes et les leurs . 

PATRIA 
Société Mutuelle Suisse d'Assurances sur la Vie 

Bâle 
Fondée en 1877 

Agence généra le pour le Valais : Marcel C I I E S E A U X , Saxon 

ssm 

Fers de cansïnseîîon 
ïuygass Étirés PQJ.JP canalisation 
ftsecords G. F. 
îoles yaluatâséss 
outils aratoires 
Puiuérisateurs à pression „uega" 
Soufreuses. Puluérisateurs uermorel 
Chars à pïdsiies 
Poussettes de campagne 

Prix avantageux - Facilités de payement 

Fers et Quincaillerie 

artifgiiy** Ef^garg 

Les votations de dimanche prochain auront lieu pour la 
Commune de Sion à la Grande Salle de l'Hôtel de Ville. 

Le scrutin sera ouvert : 
Samedi de 17 h. 30 à 19 h. 
Dimanche de 10 h. à 13 h. 

L ' O P T I O N LOCALE 
n e c o m b a t p a s l 'alcoolisme 
e n t r a v e la réforme du régime de l'alcool 
e m p ê c h e l ' agr icul ture d'util iser ses déchets de fruits 
p o r t e a t t e i n t e à la l iberté individuelle 
p r é p a r e le régime sec 
d o i t ê t r e r e p o u s s é e dans l ' intérêt du pays . 

VOTEZ: N O N 

Dés main­
tenant et pen­
dant tonte la 
saison à ven­
dre belles pou-

3» lettes de race 
commune, bonnes pondeuses. 

expéditions soignées 

parc Avicole PERROII 
BIart!{juy-Gare, Tél . 92 

A VENDRE à Martignv-Villc 

tout confort, jardin et terrain à 
construire. M. l'asquier, arcli., 
l'enseignera. 

Société suisse d'Assurance contre la grêle 
Les assurés de l'année dernière qui n'ont pas dénon­

cé li-ur contrai de .sociétaire, aux ternies de l'art. iS des 
statuts, sont invités à renouveler leurs assurances dans 
le délai prescrit par l'art. 20 des conditions. 

Les sociétaires sont particulièrement rendus attentifs 
au fait que la garantie de la Société, stipulée par l'art. 
KS des conditions, pour des dommages pouvant .survenir 
au printemps avant la conclusion de la nouvelle assu­
ra me . est limitée à l'époque avant le 21 mai. Cette ga­
rantie s'étend à toutes les cultures, à l'exception des 
fruits, des betteraves et ecrottes fourragères et des bet­
teraves i) sucre. 

Suivant alinéa 7 du dit article Itv tous les dommages 
survenant après le 20 mai. ne sont par conséquent in­
demnisés que si, à l'époque où la chute de grêle a eu 
lieu, la nouvelle assurance était en vigueur en vertu de 
l'art. 10. 

Société Suisse d'Assurance contre la grêle. 
Le Directeur : E. LUTZ 

Imprimés en tous genres <ï 
imprimerie commerciale - martigny 

a 
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AU MAGASIN 

rsat, Martigny 
Maison Fondée en 1827 Tél . 262 

à l'occasion de la F o i r e de 

lundi 13 mai 

0 sur tous les articles 
Grand choix en nouveautés. 
Assortiment en chapeaux 
feutre et paille pour Messieurs 
et enfants, etc. 
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Echant i l lons sur d e m a n d e 
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